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I ' 



Tout sentiment de rancune et même de pa- 
triotisme rais à part, et à ne se placer qu’au 
point de vue du pittoresque philosopiiique, j’ose 

affirmer que le spectacle des réjouissances prus- 

1 
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siennes, à l’occasion de la dernière guerre, n’a 
manqué ni d’un certain grotesque pantagrué- 
lique ni môme de jovialité 1 Le hasard, qui gou- 
verne toutes les choses de ce monde, y compris 
la guerre et la politique, m’ayant forcé, pour 
raisons de santé, de passer tout l’été et l’automne 
derniers en Allemagne , j’ai assisté, bien malgré 
moi, dans la seule petite ville de Hombourg, à 
(rois fêtes militaires prussiennes : 

1° La rentrée triomphale du bataillon qui te- 
nait garnison, au moment de la déclaration de- 
guerre, dans la cité qui doit sa réputation au 
moins autant à ses eaux thermales qu’à 
rétablissement bien connu de MM. Blanc 
frères ; 

2® La revue dudit bataillon que le roi Guil- 
laumo daigna venir y pas.scr; 

Le repas en plein vetU od'ert aux troupes 
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par la population, à l’occasion de l’anniversaire 
de la prise de Sedan. - 

Je me donnerai la satisfaction de décrire ces 
trois fêtes, en commençant par la première. 

Elle n’otïrit de particulier que certaines naï- 
vetés par trop allemandes. A part cela, ce furent 
les mômes maisons pavoisées, les mômes ares 
de triomphe, les mômes gamins insoumis, les 
mômes agents de police en délire, les mômes 
musiques discordantes et les mômes troupiers 
fanfarons que nous aurions tous vus, dans toutes 
les villes de France, si les rôles avaient été ren- 
versés et si nous étions entrés à Berlin, comme 
M. de Girardin nous l’avait promis. 

A l’entrée de la ville, sous un arc de triomphe 
matelassé de mousses et décoré de branches de 
chêne, se tenaient à l’abri do la pluie une cin- 
(juantaine de jeunes lilles portant dos guirlandes 
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de tleurs artificielles, et attendant, avec Mes- 
sieurs les notables « les soldats glorieux et vic- 
torieux » du roi de Prusse, pour parler comme 
le programme. Je n’oserais pas affirmer que, 
conformément audit programme, ces cinquante 
jeunes filles fussent toutes vierges. Il était pos- 
S'ble qu’elles le fussent, car, à entendre les 
.\llemands, les jeunes filles de leur pays sont 
toujours immanquablement garnies de leur 
virginité. Ce que je puis affirmer, en toute 
connaissance de cause , c’est qu’elles étaient 
extrêmement laides et fagotées, de mousse- 
line blanche, comme des poiqiées à cinq 
sous. 

J’ai la prétention d’être un bon appréciateur 
de la beauté plastique, et j’affirme sur mon hon- 
neur que, en allant en Allemagne, malgré le 
chagrin que me causait le résultat de la guerre, 
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mon désir le plus vif, après celui de rétablir ma 
santé, était d’apprécier les charmes, si vantés 
[)ar les Allemands, des femmes de la Germanie. 
Eh bien ! il fallut me rendre à la triste évidence : 
il en est, très-exactement, de la beauté alle- 
mande comme de la naïveté allemande, de la 
générosité allemande, du désintéressement alle- 
mand, de la science allemande, de la propreté 
allemande, de la cuisine allemande, et autres 
balançoires du même calibre que messieurs les 
Germains ont inventées pour nous jeter de la 
poudre aux yeux. Quatre cheveux tressés sur la 
nuque, de gros traits, de gros membres, le dos . 
plat- et les pieds immenses , voilà de quoi se 
composent les charmes des filles des bords du 
Rhin. Celles-ci avaient cru devoir se décolleter, 
par derrière et par devant, pour la circonstance, 
et cette exhibition de chairs plus que rebondies 
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faisait involontairement rêver à l’étalage des 

boucheries. 

Quand les soldats « glorieux et victorieiux » se 
furent rangés devant elles, elles décorèrent leurs 
casques en cuir avec les guirlandes de roses en 
|)apierpeintqu’ellesavaienta|)portées,etcelapro- 
(luisait un singulier effet de voir tous ces grands 
drôles au teint fleuri par les vins de Franco, en- 
guirlandés, tout en marchant, comme des re- 
posoirs de Fête-Dieu. Ils s’avançaient sur la 
promenade aux sons d’une musiquê aigre et 
criarde, avec leurs fusils enjolivés de rameaux 
de verdure, et se donnant des airs, se contor- 
sionnant. 

« Certainement, me disais-je, après léna, nous 
avons dû nous montrer outrecuidants, mais, 
{)Our sûr, nous n’avons pas été si ridicules ! » 

Tout autre qu’un Français se serait tordu de 
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rire à voir ce défilé grotesque. Je fus assez bète 
pour pleurer. 

Ce qu’ily eut de plus philosophiquement diver- 
tissant, ce fut l’arrière-garde du cortège. Lors- 
que le bataillon eut pénétré dans la cour de la 
caserne, et pendant que les casques noirs mou- 
tonnaient encore, on vit s’avancer quatre im- 
menses chariots de paysan, pesamment chargés, 
tirés chacun par quatre chevau-x, et que la po- 
pulation paraissait contempler avec une sorte 
d’attendrissement des plus comiques. 

Ils s’engouffrèrent tous quatre dans la cour, 
derrière les soldats, et, après que la porte eut 
été soigneusement refermée, quelques-uns de 
ceux-ci, ayant mis habit bas, s’occupèrent à 
les décharger. Je n’ai malheureusement pas 
pris note de tous les objets qu’ils tirèrent des 
maisons roulantes, mais j’ai bonne mémoire et 
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mo souviens parfaitement d’en avoir vu sortir 
des meubles, des rideaux, des canapés, des fau- 
teuils, des matelas. Je ne cite que pour mémoire 
les malles, sacoches, coffres, caisses, paquets 
de toute forme et de toute grandeur. Je ne 
parle même pas des paniers de vins, non plus 
que des chiens de chasse et de salon. 

Le lendemain, de- bon matin, les mères, 
épouses, fdles, sœurs et amantes du bataillon 
vainqueur vinrent se précipiter dans les bras des 
soldats et recevoir les menus objets de souvenir 
que ces derniers leur avaient apportés. Elles 
sortirent de la caserne, environ une heure plus 
tard, les unes portant sur l’épaule des habits 
d’hom m es, caleçons, pantalons, bonnets de coton; 
les autres, des vêtements de femmes ; quelques- 
unes tenaient en main des boîtes légères. Je les 
vis défiler toutes, les unes derrière les antres, 
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’air un peu déconfit, comme si elles avaient es- 
péré mieux du résultat delà campagne. Un seul 
enfant se trouvait avec elles ; c’était un petit 
garçon d’une dizaine d’années; il marchait le 
dernier, tout seul, et serrait sur son cœur, un 
objet que, d’abord, j’eus peine à reconnaître, 
tant il me semblait insolite. Quand il fut près de 
moi,... mais ne supposez pas, lecteurs, que je 
vais vous dire, sans m’amuser un peu, ce que 
c’était que cet objet. 

Ce n’était rien moins qu’unepENDULE... 



1. 
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Il J avait quelques personnes auprès de moi, 
toutes allemandes. 

— Je vous prends à témoin, leur dis-je, que 
c’est bien une pendule qui sort de la caserne 
entre les bras de cet enfant. Il est possible que 
j’aie besoin, un jour, de votre témoignage. La 
chose est sérieuse. Puis-je compter sur vous? 

Elles me promirent toutes, s’ilen était besoin, 
de confirmer ce que je pourrais dire à cet égard. 
Mais je me garderai de les en prier, pour ne pas 
leur attirer de désagréments. 
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Cela n’empôche pas la chose d’Otre cu- 
rieuse. 

Les Prussiens sont, à la fois, très-endurants 
et très-susceptibles. Ils supportent imperturba- 
blement, comme je le montrerai plus loin, des 
aflVonts dont la seule idée ferait rougir un Fran- 
çais; mais ils ne veulent, à aucun prix, être 
hlagués au sujet de la dernière guerre. Quand 
on leur parle de « vin de Champagne » ou de 
« pendules, » ils vous répondent en racontant 
des épisodes, peut-être inventés, de la campagne 
de Chine. Je ne veux point examiner ici s’ils sont 
ou non, dans leur droit. Je ne veux pas non plus 
donner l’essor aux sentiments d’indignation bien 
légitimes qui, à plusieurs reprises, m’ont serré 
le cœur en Allemagne. J’estime que le temps est 
venu, pour nous, d’envisager philosophiquement 
notre désastre. Je me contente donc, dans ces 




12 i-’allemaone en 18TI 

souvenirs tic voyages rédigés au jour le jour, de 
donner la note juste, et sans commentaires, de 
ce que j’ai vu et bien vu. 



Digitized by Google 




III 



La revue que le roi de Prusse vint passer à 
Hombourg fut une fête assez bourgeoise. Plus de 
jeunes filles, vierges ou non; plus de guirlandes 
de papier. Le bataillon, sans armes, était rangé 
sous les arbres de la promenade. Une grande 
foule se pressait autour, ni sympathique, ni an- 
tipathique, composée des bourgeois du lieu et 
des étrangers. Malgré toute la mauvaise vo- 
lonté que j’apportais dans mon examen, il me 
fut impossible de découvrir sur les visages de 
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celte foule un autre sentiment que celui de la 

plus banale curiosité. 

Le monarque arriva dans une voilure toute 
simple, attelée de deux chevaux noirs, el con- 
duite par un cocher barbu, dont n’aurait pas 
voulu, chez nous, un banquier de quatrième 
ordre. Le roi était nécessairement coiffé de l’iné- 
vitable casque en cuir. 

Malgré tout moa désir de découvrir sur son 
visage l’indice des passions les plus basses et les 
, plus cruelles, la vérité m’oblige à confesser qu’il 
me fut impossible d’y trouver autre chose que 
la parfaite nullité d’un sous-officier très-âgé. 
Ayant mis pied à terre, et suivi de quatre per- 
sonnes, il passait lentement devant les soldats, 
sans leur adresser la parole, et semblait exclu- 
sivement préoccupé de la foule qui l’entourait. 

Cette foule, je dois le dire, ne se tordait pas 
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de bonlieur; ses cris d’amour ne s’élevaient pas 
jusqu’au ciel. Silencieuse, le cou tendu, elle os- 
cillait de droite et de gauche, et le roi de Prusse, 
qui paraissait craindre, je ne sais pourquoi, 
quelque tentative criminelle, s’efTorç ait par ses 
gestes, tout comme s’il eût été un simple sergent 
de ville, de la faire reculer pour pouvoir 
avancer. 

Quand la revue fut terminée, il daigna disjia- 
raitre, pendant un quart d’heure, dans les pro- 
fondeurs de la caserne. Je ne sais pas ce qu’il y 
fit, car il ne me sembla pas convenable de l’y 
suivre; mais je sais que le soir, tout le long de 
la promenade, on ramassa bon nombre de Prus- 
siens plus d’à moitié ivres. 
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J’ai la manie de philosopher sur toute chose, 
et je dois dire que l’accueil, plus que froid, fait 
au roi de Prusse par la population hombour- 
geoise m’avait fortement intrigué. Il me sem- 
blait, à moi, naïf, qu’un souveraiiî qui, toute 
question de mérite à part, avait, et en si peu de 
temps, moissonné, grâce au comte de Moltke, au 
comte de Roon, et surtout au comte de Bismark, 
de telles charretées de lauriers, pouvait bien 
avoir droit à quelque cliose de mieux que le si- 
lence. 



Digitized by Coogte 




IMPRESSIONS DE VOYAGE 17 

]..e problème me fut expliqué par un garçon 
de café du Kursaal qui, en me servant une demi- 
tasse, étant Français ainsi que moi, se crut en 
droit de me faire ses confidences. 

— Voyez-vous, Monsieur, me dit-il, les gens 
d’ici, comme tous ceux des autres villes d’eaux 
allemandes, nous aiment plus qu’on ne se le fi- 
gure en France. Et, pardieu ! c’est bien naturel, 
ils n’ont jamais vécu que par les Français. Cette 
année-ci, grûce à la guerre, vous et moi compris; 
nous ne sommes que dix à Hombourg, dont 
quatre cocottes. Aussi les revenus et bénéfices 
des hôteliers et marchands s’en ressentent-ils. 
Tous ces Anglais, Américains, Russes que vous 
voyez ici n’y viennent que pour faire des écono- 
mies; les Allemands tondent les œufs pour rem- 
bourrer leurs matelas, les Français seuls savent 
être prodigues et généreux. Tout le monde les 
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pleure ù HonibourK, les femmes comme les 
marchands elles cochers de fiacre; les femmes 
surtout. Cela pourra vous expliquer pourquoi le 
roi de Prusse a été froidement reçu. 

On lui en veut partout, à Naiiheim, à Wies- 
haden, et ici, comme ù Baden-Baden, d’avoir 
compromis la saison pour le plaisir de faire la 
guerre. On sait qu’on ne verra jamais un groschen 
des cinq milliards de francs qu’il va toucher. 
Sans doute, on aime les soldats, on les admire 
et on les choie, parce qu’ils ont supporté vail- 
lamment de grandes fatigues et rapporté beau- 
coup de jolies choses ù leurs familles; mais on 
déteste le roi Ouillaume et le comte de Bismark, 
d’autant plus que Francfort et toute la Hesse ont 
été annexés un peu malgré eux. 

— Bah! répondis-je, garçon, moi, je crois 
que vous vous trompez. Les Allemands sont, - 
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avant tout, des gens vertueux. Ils n’ont fait la 
guerre à la France que pour venger la morale 
qui était, m’a-t-on dit, outragée par nos com- 
patriotes. Dans deux ans, ils vont supprimer les 
jeux dans toutes les villes d’eaux thermales. Et, 
s’ils en veulent au roi de Prusse et au comte de 
Bismark, c’est qu’ils auront sans doute appris 
que ceux-ci, pendant le cours de la dernière 
guerre, ont péché, par paroles, ou par actions, 
contre la vertu de chasteté. 

— Ah ! elle est bonne, celle-là ! s’écria le gar- 
çon do café. Moi qui, depuis trente ans, fais le 
service dos cabinets particuliers dans les res- 
taurants de Hombourg, j’en pourrais compter 
de belles sur les charmes des Allemandes et les 
vertus des Allemands. Ils sont hypocrites, c’est 
vrai, et excellent dans l’art de se faire valoir. 
Mais, à part ces deux vertus-là, et celle de la ra 
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pacité, je ne leur en connais pas d’autres. Et 
puis, pour un dîner en tète-en-tèle, ils ne don- 
nent jamais plus de deux sous de pourboire. 
C’est pas des hommes, c’est des rats. 

Le garçon de café du Kursaal me dit encore 
une foule d’autres choses intéressantes, et (jui 
mériteraient d’être rapportées. 

Mais je ne veux, à aucun prix, me laisser dé- 
tourner de la tâche que je me suis imposée, et 
qui est de montrer, dans la plus rigoureuse vé- 
rité , les Allemands cuvant leur triomphe. Les 
traits de mœurs trouveront naturellement leur 
place sous ma plume, chemin faisant. 

Ceci une fois dit, je passe à la célébration du 
premier anniversaire de la prise de Seilan. 
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Tannenwald, ainsi que sou nom l’indique, est 
un bois de sapin, fort joli, et situé à environ 
une lieue deHombourg. Ce bois qui appartient à 
MM. Blanc, les fermiers Jes jeux, est à peu près 
la seule promenade qu’on puisse rencontrer 
dans les environs de la ville; et sa position sur 
les pentes du Taunus, contribue à lui donner je 
ne sais quoi de pittoresque qui rappelle assez 
bien les paysages de la Forèt-Noire. 

Une clairière, assez vaste et située à peu près 
au milieu de Tannenwald, fut choisi par les ha- 
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bitants de Hombourg pour y célél)rer le pre- 
mier anniversaire de la prise de Sedan. Soyons 
justes envers tout le monde, môme envers nos 
ennemis : il aurait fallu que les Allemands ne 
fussent pas des hommes pour ne point s’enor- 
gueillir de leur succès. Il était naturel que Sedan 
surtout— ce triomphant coup de filet — les ren- 
dit plus (jue fiers d’eux-mèmes. Je m’attendais, 
de leur part, en cette circonstance, à beaucoup 
plus de tapage. Je dois leur rendre la justice de 
convenir que, du moins à Hombourg, ils ne son- 
gèrent qu’à se divertir. 

Lu veille au soir, la musique militaire, il est 
vrai, avait bien parcouru la ville, le iwrc et le 
jardin duKursaal, en se faisant accompagner 
de lampes et de lanternes. Mais cotte exhibition, 
qui avait un faux air cliinois, s’était exécutée à 
une heure où elle ne pouvait empêcher personne 
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de dormir. La musique, d’ailleurs, était bonne 
— par extraordinaire — ; aussi, nul ne se plai- 
gnit-il, môme les dix Français, dont quatre co- 
cottes, moi compris, qui composaient, comme 
on le sait, l’élément franchement hostile de la 
petite cité. 

Le quatre septembre, de grand matin, de nom- 
breuses tables furent dressées dans la clairière 
dont je parlais tout à l’heure. Chacune d’elles, 
par suite d’un désir de s’isoler que je ne pus 
m’expliquer convenablement de la part de sol- 
dats qui ne devaient songer qu’à faire ripaille, 
était soigneusement entourée de branches gar- 
nies de feuillage et fichées en terre. Partout, au 
haut des chênes, des sapins, comme au sommet 
des tentes et des chariots dételés, tlottaient les 
drapeaux prussiens, blancs et noirs. On ne 
voyait, sous lu feuillée, que tonneaux de bière 
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mis en perce, monceaux de pains et de viandes 
froides. Les cuisines fumaient, avec des odeurs 
de choucroute, au-dessus des taillis encore verts. 
Enfin, on entendait sortir de partout des refrains 
bachiques, accompagnés ou plutôt soutenus par 
le roulement des tambours et les notes éraillées 
des instruments de cuivre. 

Cependant, sur toutes les routes, tous les sen- 
tiers qui conduisent de la ville au bois de sapins, 
à travers champs, à travers prés, de longues 
files de soldats s’avançaient , sans armes , le 
casque en tête et la pipe de porcelaine suspen- 
due à la bouche. Pêle-mêle avec eux, les pay- 
sans des environs entassés sur des chariots, et 
les petites gens de la ville : ouvriers, servantes, 
marchands, endimanchés de la semelle à la coif- 
fure, marchaient en se poussant et se congratu- 
lant, comme il convient de le faire entre por- 
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sonnes qui vont célébrer un « glorieux anniver- 
saire. » Tout cela, tant mâles que femelles, en 
arrivant dans la clairière, se massait autour 
des tables, et se faisait servir, sans prendre le 
temps de souffler. Je dois leur rendre Injustice 
d’avouer qu’ils paraissaient tous jouir d’un ro- 
buste appétit, et tordaient les morceaux comme 

s’ils avaient craint qu’on ne les leur enlevât de 

• 

la bouche. C’est toujours un spectacle consolant 
pour une âme sensible que celui de personnes 
qui mangent. A ce titre, je conseillerai aux na- 
tures élégiaques, amantes de la rêverie et des 
lacs, d’aller en Allemagne, ne serait-ce que pour 
voir manger les Allemands. On ne peut se faire 
une idée de la quantité de matière qu’ils tritu- 
rent entre leurs épaisses mâchoires, du volume 
de liquide qu’ils ingurgitent et qui s’engouffre 
dans leurs vastes panses. Les Allemands, en 



Digitized by Google 




26 i-’allemagne en 187< 

toute chose, paraissent moins tenir à la qualité 
([u’à la quantité, et ils le prouvent bien à table. 
Une foule d’étrangers, Américains, Anglais, avec 
leurs fi'les vaporeuses et leurs femmes poéti- 
(jues, s’étaient fait traîner là dans des voitures 
de louage et paraissaient émerveillés. 

Dans toute l’étendue de la clairière, autour 

des sept ou huit cents tables qu’on y avait dres* 

• 

sées, les étrangers qui regardaient seuls excep- 
tés, il n’y avait pas une seule créature humaine 
appartenant à cette classe que, dans tous les 
pays civilisés du monde, on est convenu d’appe- 
ler « la bonne société. » Les hommes étaient 
tous des artisans, des paysans et des troupiers. 
L 'élément féminin se composait d’ouvrières, de 
lilles (les champs et de cuisinières. Cos dernières 
surtout abondaient. On avait réquisitionné, pour 
la circonstance, toutes celles de Hombourg, y 
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compris la mienne. Les officiers se tenaient or- 
gueilleusement autour de tables spéciales un 
peu mieux servies que les autres. J’y remarquai, 
sans étonnement, un nombre assez considérable 
de bouteilles de vin de Champagne, et je n’eus 
pas môme l’idée de demander si elles avaient 
été achetées — et payées. 

Mais la joie, la grosse joie démocratique et 
militaire, n’était pas avec ces messieurs galonnés 
et gourmés. Elle riait, chantait et braillait avec 
les gros troupiers et les filles de la ferme. Là, 
comme sur les toiles de Jordaëns, on voyait des 
bras rouges et violacés, des mains courtes et 
grasses enlacer le cou des guerriers. Là, de gros 
pieds marquaient la mesure sous les tables. Là, 
des gorges enflées, des hanches, monceaux de 
chair qui faisaient des bosses sous les vêtements, 
s’étalaient impudiquement, pendant que des 
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bouches avinées s’exhalaient des cris de plaisir. 

Où étiez-vous alors, blondé et touchante Mar- 
gaerite? Et vous, Mignon qui, sur la terre, as- 
piriez au ciel entrevu? Vous toutes encore, poé- 
tiques créations du grand Goethe et du doux 
Schiller? En vain, pendant que s’empifïraient 
gloutonnement les soldats du roi Guillaume, je 
vous cherchais sous la feuillée ombreuse. 

Déjà la musique s’était tue. On n’y entendait 
plus que des hoquets. On n’y respirait plus que 
l’odeur des pipes, et les Gotons seules y sau- 
taient. 
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Quand le soir fut venu, sans qu’une lanterne 
, lût allumée, tout le monde se leva confusément 
et reprit, dans l’obscurité, le chemin de la ville. 
Les étran^^ers étaient partis déjà depuis long- 
temps avec leurs voitures. Toutlelong des roules 
sombres, les groupes se formaient, puis s’épar- 
pillaient, s'égaraient jusque dans les champs. 
Les fenêtres des moindres wirüischaft • dam- 
boyaient, fortement éclairées qu’elles étaient 
par des lampes à pétrole. La musi(jue du ba- 

' Cabarets de eanipagiie. 

3 . 



Digilized by Google 



30 l’allemagxe en <871 

luillon s’était scindée en une vingtaine d’or- 
chestres, et chacun d’eux, juché sur une estrade 
dans la salle commune des wirtkschaft, faisait 
sauter les maritornes et les soldats pittoresque- 
ment enlacés. Quelques jeunes filles— et quelles 
jeunes filles ! — qui n’avaient point été invitées 
au repas, accouraient de la ville toutes seules, en 
robes blanches, les épaules absolument nues, à 
travers champs, sautant comme des chèvres jiar- 
dcssus les fagots et les tas de cailloux, en décou- 
vrant leurs gros mollets couverts de bas blancs, 
afin de prendre part à la danse. Vanité des va- 
nités ! c’étaient yieut-être les mêmes vierges — 
sans garantie du gouvernement — qui, quelques 
jours auparavant, se tenaient sous l’arc de 
triomphe, des guirlandes entre les mains, atten- 
dant l’arrivée des soldats du roi Guillaume. 
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Le lendemain malin, ce fut en vain que je de- 
mandai mon déjeuner. Le déjeuner n’était pas 
fait, par la raison que ma cuisinière mampiait à 
l’appel. Je commis l’indiscrétion de la faire cher- 
clier. Cette Allemande passait dans le quartier, 
pour fréquenter a le militaire. » 

On la retrouva vers le soir, échouée dans un 
champ de blé! 




VIII 



, Le lecteur comprendra qu’un homme qui, 
comme moi, a la chance inappréciable d’être 
observateur par vocation et par état ne pouvait 
pas se contenter, en cette circonstance, d’un exa- 
men superficiel. L’anniversaire de Sedan me 
•| araissait être une de ces belles occasions où les 
C(t*urs allemands doivent souhaiter de s’épan- 
cher, où les langues allemandes ne doivent pas 
se croire tenues au silence. Il me semblait inté- 
ressant d’apprendre — pour le raconter au pu- 
blic— ce que nos ennemis pensaient et disaient 
de la campagne de France. 
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Clopin-clopant, je me traînai autour des ta- 
bles où nos bons voisins festoyaient, et de l’en- 
semble de mes observations, faites aussi bien 
auprès des officiers que des soldats, des femmes 
que des hommes, des paysans que des ouvriers, 
est résulté pour moi la conviction suivante, 
renversante, pyramidale, qui me remplit d’une 
naïve stupéfaction, et que, pour cette raison, 
je voudrais pouvoir faire connaître ou monde 
entier. 




Les Allomaiuls ne sont pas contents. 

« En nous faisant déclarer la guerre par un 
souverain naïf, disent-ils, nous avons simple- 
ment voulu « faire une affaire. » Les résullSts 
de cette affaire, quoique sérieu.x, n’ont pas ré- 
pondu à nos espérances et à nos désirs. M. de 
Bismark est un homme usé. Il ne s’est pas montré 
à la hauteur de sa tâche. /Vu lieu de deux pro- 
vinces écornées, nos triomphes militaires dé- 
montrent que nous aurions pu en obtenir quatre. 
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Le succès de l’emprunt français prouve (]ue la 
France est beaucoup plus riche qu’on ne le sup- 
posait, et dix milliards auraient été facilement 
payés par elle. C'est une affaire à recom- 
mencer. » 

Oui, Voilà ce qu’ils disent, je devrais dire ce 
qu’ils se disent, dans toutes les classes de la so- 
ciété. Ils trouvent ipie leurs soldats n’ont pas 
assez incendié, assez pillé, assez réquisitionné, 
assez détruit de villes, déménagé de châteaux et 
de maisons, vidé do caves,. ravagé d’usines et do 
fermes, saccagé de moissons, fait sauter de ponts 
et brisé de chemins de fer. 

L’affaire n’a pas assez rapporté. Pour ce 
peuple sans industrie, intéressé, rapace, avare, 
dont l’argent est le seul idéal, le seul Dieu, le 
seul objectif et la seule jouissance, c’ost une 
affaire à recommencer, 
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Et ils ne s’en cachent pas, comme d’une chose 
infâme ou honteuse. Leurs journaux de toutes 
nuances le répètent à mots couverts. Au cabaret, 
dans les salons, à la caserne, à la cour, jusque 
dans les conseils du gouvernement, c’est la 
même pensée, féroce, qui circule d’oreille en 
oreille. 

Et maintenant, voici ce qu’ils espèrent : 

Ils spéculent sur les nobles sentiments, bien 
connus, de la France. 

Ils se disent que . la nation française, brave, 
généreuse, habituée à tous les genres de succès, 
surtout aux succès militaires, .n’ayant point été 
ruinée, pulvérisée, littéralement anéantie, 
comme ils l’espéraient, ne pourra pas tarder 
longtemps à chercher sa revanche dans le hasard 
des champs de bataille. C’est là qu’ils l’atten- 
dent. Ils sont prêts. Depuis cent ans, ils sont tou- 
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jours prêts. Si la seule langue étrangère qu’ils 
font apprendre à leurs enfants est la langue fran- 
çaise ; s’ils connaissent mieux que nous la géo- 
graphie de la France; s’ils envoient, chaque 
année, en France, leurs filles et leurs fils sous 
prétexte de s’y placer comme domestiques, mais, 
en réalité, pour espionner, c’est en prévision de 

la crise suprême qui leur permettra d’écraser la 

% 

voisine dont ils sont jaloux, dont le nom seul les 
empêche de dormir, cette France si riche, si in- 
dustrieuse, qui enfante de si grands artistes, 
possède de si beaux vignobles, connaît si bien 
l’art de s’amuser et d’amuser les autres, dont les 
vices sont encore plus séduisants que les qua- 
lités, et dont, à l’exemple de Rome, au se- 
cond siècle avant notre ère, se jetant sur la 
Grèce et la dépouillant de ses trésors d’art, 
en emmenant les plus industrieux de ses 

3 
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enfants en esclavage , ils rêvent de faire à 
la fois un grenier d’abondance et une vas- 
sale. 
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Ils comptent donc, oubliant que l’histoire ne 
se répète pas, ils comptent que la France re- 
commencera, très-prochainement, la même sot- 
- tise, de se jeter sur eux, n’étant pas prête, 
n’ayant ni trésor ni armée; qu’il y aura, au se- 
cond plan, un nouveau gouvernement d’incapa- 
bles comme celui du 4 septembre pour les aider, 
et, au troisième, une Commune plus horrible et 
plus infâme encore, s’il est possible, (}ue la pre- 
mière, pour se faire soudoyer par eux et nous 
achever. 

Ils sont terriblement canailles, comme on voit, 
ces gens vertueux. Mais sont^ils bêtes I 
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La vérité m’oblige à confesser que tout ce 
que je viens de dire ne me fut pas révélé dans la 
clairière de Tannenwaldr Je n’appris là que le 
plus gros des choses, et j’y fus simplement mis 
en appétit de savoir. J’aurais pu essayer de faire 
causer les Allemands appartenant à la bonne 
société qui, chaque jour, apprenant que j’avais 
l’honneur d’être Fran^;ais et le bonheur d’être 
publiciste, se faisaient présenter à moi au Kur- 
saal. Mais je craignais, non sans raison, qu’ils 
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ne voulussent rien me confier de leurs senti- 
ments particuliers, d’autant plus qu’ils avaient 
presque tous lu les articles à leur adresse que 
j’avais publiés dans le Gaulois de Bruxelles, 
pendant le siège de Paris, et dans lesquels je 
ne les ménageais guère. Généralement, dansleur 
conversation, je les trouvais tous animés, 
en apparence, du désir de vivre désor- 
mais avec les Français, sur le pied de l’amitié. 

— La paix est signée, disaient- ils. Nous n’a- 
vons même plus à discuter ses conditions. Si les 
Français avaient été vainqueurs, ils ne nous au- 
raient pas ménagés. Toutes ces récriminations 
au sujet d’incendies, de contributions, de vols 
de paniers de vin de Chamnagne, de pendules 
— DE pendules!!! — tombent d’elles-mômes. Ce 
sont les francs-tireurs et les gardes mobiles qui 
ont tout fait. Il s’agit maintenant de vivre en 
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bons voisins, de faire le commerce, d’oublier le 
passé, de reprendre chacun ses occupations et 
de ne plus parler de la guerre. 

f 

Ces beaux discours me rappelaient toujours 
le mot de Robert-Macaire aux gendarmes qui 
viennent l’arrêter : 

— Embrassons-nous, et que cela finisse. 

Je pensai qu’un homme du monde pouvait se 
tirer à son honneur d’un pas plus difficile, et, 
après avoir un peu réfléchi, je m’avisai d’un 
expédient qui me réussit pleinement. Ce n’était 
autre chose que de faire attaquer par les femmes 
mes « bons Allemands » qui ne se méfiaient de 
rien. 

Les casinos dos villes d’eaux thermales sont 
des espèces de salons internationaux où chacun 
entre pour son argent, sans prendre la peine de 
se faire présenter aux maîtres de la maison, et 
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OÙ c’est chose plus que facile de faire des con» 
naissances et de nouer des relations. Saps dire 
quel usage je voulais faire des renseignemenis 
que je désirais obtenir, sans dire même pour 
quelle raison ces renseignements me semblaient 
précieux, je sus intéresser à ma curiosité quel- 
ques dames américaines et russes qui, ayant 
iqpp pays en grande sympathie et en grande 
estime, trouvèrent amusant de le défendre pour- 
leur propre compte, en excitant à bavarder et con- 
fessant nos ennemis. C’est ainsi que j’appris bon 
nombre de choses que les Allemanils n’auraient 
pas osé ou daigné me dire, et que, chez eux et 
à leur barbe, je pus parfois rire à leurs dépens. 
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Ma bonne, ou ma mauvaise étoile, me fit louer 
à Hombourg, un appartement situé sur la pro- 
menade, précisément en face de la caserne. Je 
ne savais encore si je devais m’affliger ou me 
réjouir de cette circonstance, lorsque, trois jours 
après la rentrée triomphale des troupes, la pe- 
tite chienne de ma femme disparut. Je demande 
ici humblement la permission, eu égard au pro- 
fit que le lecteur ne manquera pas de faire de 
la présente anecdote, de dire quelques mots de 
cette intéressante petite bête. Elle appartient à 
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la race des terriers anglais, répond à l’aimable 
nom de Darling, vaut peut-être un millier de 
francs pour un amateur, compte sept ans a 
peine, est très-àimante , très-intelligente, a le 
poil noir et court, les pattes fauves, le poitrail 
carré du mâtin , les oreilles et la queue de la 
levrette, et tout son corps n’est guère plus vo- 
lumineux que les deux poings. Le seul défaut 
que je lui connaisse, c’est une voix qui n’a rien 
d’humain, ni même de canin, qui rappelle va- 
guement celle du chacal qu’on écorche vif et ne 
peut être confondue par personne avec aucune 
des autres voix de la nature. Inutile de dire que 
sa maîtresse la préfère à toutes les créatures de 
ce monde, et qu’il y eut chez moi une véritable 
tempête de cris et un véritable déluge de larmes 
à l’heure même où l’on s’aperçut que Darling 
ne se trouvait plus. 

3. 
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Je fis iinmédialenient tout ce qu’il m’était pos- 
sible (le faire pour rentrer dans sa possession. 
Déclaration à la police, insertion dans le journal 
de la localité, promesse de récompense à qui me 
donnerait de ses nouvelles, recherches dans les 
jardins et dans les maisons du quartier, où tout 
le monde l’admirait pour sa gentillesse, je ne 
négligeai rien, mais ne pus parvenir à rien. 
Deux jours s’étaient «léjà écoulés depuis la 
disparition de la chienne, et nous ignorions en- 

A 

core ce qu’elle avait pu devenir. De troisième 
jour, comme nous étions réunis sur le balcon qui 
faisait face à la caserne, la cuisinière, I 4 même 
qui avait ét.é repêchée dans un champ 4p filé, 
mopta de la cuisine, explora l’iiorizon d’un re- 
gard avide, prêta l’oreifie, puis, tout à coup, 
étemjant la main» évec up geste pathétique, (ians 
la direction de la caserne, elle s’écria : 
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— fjü chienne est làl 

Et, en effet, comme pour donner une éclf^- 
tanfe confirmation aox paroles de la cuisinière, 
on .entendit une sorte de modulation strid.ente et 
déchirante, qui paraissait sortir de l’irnmense 
hàtimept surmonté du drapeau prussien. 

Il n’y avait pas à s’y tromper, Parling sople, 
parling ôgerée, effrayée, réclamant sa maison et 
ses maîtres, avait pu produire un bruit si en de- 
hors de tous ceux connus. L’aimahle bête prou- 
vait son intelligence en signalant sa présence 
dans la caserne, où elle devait être retenue mal- 
gré elle, par des accents auxquels il n’était 
pas possible de s,e méprendre. Aussitôt, tout le 
monde fui en l’air dans la maison. Ma femme, 
ne songeant même pas qu’elle .était en pantou- 
fles et en robe de chambre, se précipita dans la 
rue. Ses enfants la suivirent, tête nue, à demi 
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habillés, trottant comme des rats sur ses pas. 
Leur bonne, une petite Allemande qui est à 
mon service depuis sept ans, qui les a élevés et 
les adore, terrifiée de cet acte d’insubordina- 
tion, s’élança derrière eux. Et, pour couronner 
l’œuvre, la cuisinière, la même, toujours la 
même qui, la première, avait reconnu la voix 
de la chienne, se jeta à travers les escaliers, me 
laissant tout seul. Et les glapissements conti- 
nuaient toujours. 

Il s’écoula environ une demi-heure entre le 
moment où tout mon monde s’engouffra sous la 
porte de la caserne — attention, s’il vous plaît, 
compositeur, ne vous avisez pas de mettre ici un 
V pour un s, — et celui où je les vis ressortir, 
marchant lentement, à la suite les uns des au- 
tres, devant les soldats ébahis. 

Ma petite fille, âgée de cinq ans, s’avançait la 
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première, et serrait convulsivement Darling sur 
son cœur. La victoire était donc à nous, cette 
fois. Nous venions de reconquérir ce que nous 
avions perdu. On peut penser si j’étais impa- 
tient d’apprendre par suite de quels événements. 
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Lors de l’invasion de la caserne par les trois 
femmes et les deux enfants, un officier se pro- 
menait dans la cour en fumant son cigare. A la 
réclamation qui lui fut faite pour rentrer en pos- 
session de la chienne, il se contenta de désigner 
du geste un escalier qui conduisait aux cham- 
brées, puis il reprit sa promenade et son cigare. 
Quand l’escalier eut été franchi , les femmes, se 
guidant toujours sur la voix de Darling qui, sen- 
tant peut-être sa maîtresse, ne cessait de se la- 
menter, se trouvèrent dans un long couloir sur 
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lequ!5l donnaient de nombreuses portes. Une 
foule de soldats circulaient dans le corridor. La 
môme réclamation fut faite à chacun d’eux , et 
dans les mômes termes : 

— Ma chienne est ici. J’entends la voix de ma 
chienne, Rendez-la-moi tout de suite. 

— Il n’y a pas de chienne ici, se contentaient- 
ils de répondre, du haut de leurs pipes. 

Force leur fut cependant enfin de se rendre à 
l’évidence. Les cris de la malheureuse petite 
bête étaient devenus si perçants qu’un sourd lui- 
même n’aurait pu se refuser à les entendre. Ils 
partaient d’une chambre fermée, el dont la pprte 
.était percée d’une chatière. 

La scène recommença devant la portp. 

— Mon chien est là ! ouvrez-moi cette porte : 
— Madame, dit un soldat plus ppli que ses 
camarades, cette cliambre est celle d'un sous- 
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officier qui est allé déjeuner en ville et qui a 
emporté sa clef. 

Les femmes, comme on le sait, ne doutent de 
rien, — surtout quand elles ont perdu leur chien. 

— Allez chercher ce sous-officier, ou dites-lui 
de donner sa clef tout de suite. 

Mais il paraît que déranger un sous-officier 
prussien qui déjeune n’est pas une chose facile. 

Quelques soldats firent raine de s’éloigner. 
Ils revinrent au bout de quelques minutes ; 
chacun d’eux apportait une pitoyable défaite. 

— On ne pouvait trouver le sous-officier, di- 
sait l’un. 

— Il était allé se promener hors de la ville, , 
disait un autre. 

— Il ne savait ce qu’il avait fait de se clef, 
affirmait un troisième. 

Cependant la petite chienne, qui avait reconnu 
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sa maîtresse dans le corridor, redoublait de cris, 
et, pâmée, se traînant sur le dos, les pattes en 
l’air, semblait prise de convulsions. 

On la voyait par k chatière. Elle était venue 
se blottir tout contre. Elle avançait le museau 
pour lécher la main de sa maîtresse et le visage 
des enfants qui, eux aussi, s’étaient blottis contre 
la porte, mais de l’autre côté, et ne comprenaient 
■ rien à ce qu’ils voyaient. 

C’est sur ces entrefaites que la cuisinière qui, 
comme on sait, fréquentait les militaires et de- 
vait alors les connaître, lâcha le véritable mot 
de la situation : 

— Sacrés voleurs ! s’écria-t-elle. 

Ces deux mots, articulés en allemand, chan- 
gèrent subitement la face des choses. Plus de 
cinquante soldats, étonnés et choqués du va- 
carme que des femmes venaient faire dans leur 
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caserne, les entouraient et discutaient entre eux 
ù haute \ o \ k . , disant grossièrement que c’était 
faire trop de bruit pour un chien. 

Cependant l’officier au cigare, attiré par le 
bruit, était n^pnté dans le corridor. Il aurait pu 
ne pas se mêler de l’affaire ou tout au moins 
demeurer neutre. En véritable Prussien qu’il 
était, il commit l’insigne maladresse de prendre 
la défense du voleur. 

Pour toute personne impartiale, en effet, il 
était impossible de douter que la chienne eût 
été volée. Ce sous-officier qu’on ne trouvait pas, 

I 

et qui ne savait où était la clef de sa chambre et 
qui, depuis trois jours, y tenait enfermée une 
bête de prix , supposée perdue, qu’on avait fait 
tambouriner dans toute la ville, réclamer par la 
voie des journaux et qui était devenue le sujet 
de toutes les conversations dans le quartier, il y 
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avait on cela, pour tout autre qu’un Prussien, 
quelque chose de terriblement louche. Il suffi- 
sait, d’ailleurs, de connaître le caractère de Darr 
ling pour affirmer qu’on avait dù la retenir mal- 
gré elle dans la paserne. Elle adorait sa moi' 
tresse, qui le lui rendait bien, ne pouvait de- 
meurer un instant, môme la nqit, séparée d’elle, 
ne voulait accepter sa pâtée que de sa main. 
Son seul défaut, qu'elle avait de commun avec 
la majeure partie des créatures de sa race, était 
une gourmandise des plus accentuées. Evidem- 
ment, un jour, pendant qu’elle folâtrait dans le 
jardin o(i elle faisait l’admiration de tous les pas- 
sants, on avait, à travers la grille, dû l’attirer 
dehors en lui présentant un morceau de sucre 
ou une gimblette. Mon fils, petit blondin âgé de 
huit ans, qui sortait souvent avec elle, se rap- 
pela plus tard avoir vu un soldat se livrer à cette 
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pratique employée par tous les voleurs de chien. 
Quoi qu’il en soit, l’officier s’étant approché du 
groupe formé devant la porte par ma femme, 
les deux servantes, les deux enfants et les sol- 
dats, et ayant daigné soulever sa main jusqu’à 
sa casquette, s’exprima ainsi ; 

— Madame, vous pouvez vous tranquilliser. 
J’ai pris des informations sur l’affaire qui vous 
intéresse. Le sous-officier dans la chambre du- 
quel est enfermé votre petit chien est un hon- 
nête homme. Il l’a trouvé errant dans la rue et 
il l’a recueilli par humanité. La preuve en est 
qu’il était sur le point de le faire insérer dans 
le journal pour retrouver son maître, et le lui 
rendre. 

Ma femme, heureusement, ne fut pas dupe de 
cette hypocrisie. Et , se tournant vers l’officier ; 

— En vérité, voilà une preuve bien convain- 
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cante. Il était sur le point d’annoncer, par la voie 
du journal , qu’il avait trouvé un chien que le 
même journal annonçait être perdu et réclamait 
depuis trois jours I C’est, en effet, un bien hon- 
nête homme, et un homme bien intelligent que 
ce sous-officier ! 

Puis, se tournant vers les soldats : 

— Allez! c’est une honte, leur dit-elle avec plus 
de courage que de prudence. N’avez- vous pas 
assez volé en France? Voilà que, revenus chez 
vous, vous volez encore ! Vous ne savez donc que 
voler? 

La petite bonne, sur ces entrefaites, donna 
une preuve de bon sens : elle descendit dans la 
rue et remonta bientôt, accompagnée d’un agent 
de police. 

En moins de di.x minutes, l’agent qui, |)araît- 
il, avait habitude de ces sortes d’e.xpéditions. 
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s’étail procuré la clef de la chambre. Il en ouvrit 
la porte. La chienne et sa maîtresse se jetèrent 
dans les bras l’une de l’autre. Je renonce à dé- 
crire la scène. 

Le mot de la fin ftit prononcé par la cuisi- 
nière : 

— Madame, dit-elle à sa maîtresse, puisque 
vous aviez promis une récompense à celui qui 
trouverait la chienne , m’est avis que vous de- 
vriez donner de l’arj?ent... 

— A qui? à l’agent de police? demanda la 
maîtresse naïvement révoltée. 

— Non, Madame; au sous-offîcier. 
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Au critique qui me dirait que cette histoire 
de petit chien présente assez peu d’intérêt , je 
répondrais que, à mon avis, de telles histoires 
sont toujours intéressantes, parce qu’elles sont 
typiques et en a[>premient plus long sur le carac- 
tère d’un peuple que ne le feraient de gros li- 
vres. Si je ne craignais pas d’attacher une trop 
grande importance à cette petite anecdote in* 
Urne, j’en voudrais détacher les enseignements 
et je me ferais fort d’en extraire une demi-dou- 
zaine. .J’ai assez de confiance dans l’intelligence 
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du lecteur pour le laisser se livrer, sans mon 
aide, à ce travail. Qu'on se figure seulement ce 
qui serait immanquablement arrivé si une pa- 
reille affaire avait eu lieu dans une caserne oc- 
cupée par des soldats français. 
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Quoique la chienne fût retrouvée , mes deux 
enfants et moi nous ne pûmes jamais prendre 
sur nous de pardonner aux Prussiens qui nous 
en avaient privés pendant trois jours. Avec un 
esprit de rancune que mon âge, ma qualité de 
père, et le plus vulgaire sentiment de prudence 
auraient dû m’interdire, je ne pus résister au 
désir de venger mon pays en taquinant un peu 
des gens qui supportaient si stoïquement le re- 
proche de leurs méfaits. 

Je montai donc contre eux une espèce de scie 

4 
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d’atelier qui consistait à ramener toujours, et 
en toute occasion, la conversation sur les pen- 
dules. 

Parfois je m’amusais à entrer chez un mar- 
chand de tabac, un pâtissier, un cordonnier de 
la ville, et à demander à chacun de ces hono- 
rables industriels s’il avait des pendules à 
vendre. 

Parfois aussi il m’arrivait d’interrompre, au 
Kursaal, dans sa promenade ou dans sa lecture, 
quelque grave Hossois et de lui demander le 
plus sérieusement du monde, « l'heure quil était 
à sa jiendule. » Mes enfants, enflammés par un 
si bel exemple, ne demandant, du reste, qu’à 
gaminer, rivalisaient d’esprit et de zèle pour me 
dépasser. L’aîné ne voyait pas passer un chien 
sans lui recommander de « prendre garde à la 
' caserne ; » la plus jeune, chaque fois qu'elle ren- 
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contrait un soldat portant un paquet, ou simple- 
ment chargé de son sac, ne manquait pas de 
demander, à haute voix, « si c’était une pendule 
qu’il portait. » 

Les choses en vinrent à ce point que je fus 
obligé de quitter la ville. Je ne m’y sentais plus 
en sûreté. 
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Et cependant, je dois le dire, môme en cher- 
chant très-bien, il serait impossible de rencon- 
trer sur la terre une race qui fût à la fois aussi 
brutale et aussi grossière que la race allemande, 
et qui supportât aussi bien les grossièretés. J’en 
veux citer quelques exemples : dans leurs villes 
d’eaux, toujours toutes pleines de malades, 
de borgnes , de boiteux , de bancals , si un 
ouvrier passe auprès d’un infirme ou d’un 
invalide, loin de se déranger ou de s’effacer pour 
lui faire place, il ne manquera jamais de donner 
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du pied contre sa béquille ou contre sa canne, 
ou de le pousser pour le faire tomber. A Baden- 
Baden, un jour de pluie, paralysé, comme je le 
suis depuis trois ans, d’une jambe et d’un bras, 
me traînant avec peine, et précédé d’une domes- 
tique qui demandait en français et en allemand 
qu’on voulût bien me livrer passage, il me fut 
impossible de faire déranger un seul des indi- 
gènes qui, plantés sur des chaises, autour 
de tables chargées de rafraîchissements , obs- 
truaient malhonnêtement la terrasse dans toute 
sa longueur. Aucun de ces butors allemands, 
aucune de leurs femelles, espèces de grues aux 
pieds larges, ne daigna faire un mouvement 
pour me permettre d’avancer. 

A Hombourg, pour sortir de la salle d’attente 
du Kursaal, il y a deux escaliers étroits et paral- 
lèles, séparés par un petit mur. Chaque fois que 

4 . 
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je descendais l’un de ces escaliers, pesamment 
appuyé ou bras de ma femme ou d’une servante, 
les Allemands qui voulaient monter, et qui au- 
raient pu prendre l’escalier libre ne manquaient 
jamais de choisir celui que j’encombrais, bien 
malgré moi, et cela pour se donner le plaisir de 
me pousser. 

J’avais une phrase toute prête que je ne man- 
quais jamais de prononcer en cette circons- 
tance : 

— Il y a un escalier à côté, disais- je, à haute 
voix, mais il est fait pour les gens bien élevés. 
Les Allemands ne s’en servent pas. 

Pas une fois je ne surpris, chez les malotrus 
à qui je faisais ainsi la leçon dans leur pays, moi 
Français et connu pour tel, le moindre regard 
de colère. Ils avalaient cela , avec leurs femmes 
et leurs filles, comme une chose qui leur était 



IMPRESSIONS UE VOYAGE 



67 



due. Ce sont bien là les mêmes gens qui, soldats, 
se laissent souffleter par leurs officiers, sans 
dire : ouf! Je ne voudrais pas sortir de la me- 
sure que je me suis imposée et qui doit être, en 

cette circonstance, mon inflexible règle de con- 

$ 

duite. Mais la vérité me force à dire que les Al- 
lemands, même ceux qui appartiennent à la 
société, n’ont aucun souci, aucune idée même 
des règles de la plus simple politesse. Ils vous 
disent un « bonjour » tout bref quand ils entrent 
chez vous et un « adieu » tout sec quand ils en 
sortent. Ils ne s’excusent pas, lorsqu’ils vous 
coudoient dans la rue, lâchent des flots de fumée 
de cigare ou de pipeau visage des femmes, vous 
marchent sur les pieds, peut-être avec intention, 
« pour faire une bonne farce, » commettent en- 
fin par jour, sans le vouloir et sans s’en douter, 
toute sorte d’incongruités, dont rougiraient de se 
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rendre coupables des portefaix de Marseille. 
Jamais je ne pus parvenir à surprendre chez 
eux l’indice d’une bienveillance, l’ombre d’une 
courtoisie, le plus faible vestige d’un sentiment, 
je ne dis pas vraiment chrétien, mais simple- 
ment charitable et fraternel. 
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Une seule fois, en cinq mois, il m’arriva de 
rencontrer une créature appartenant à cette 
race brutale et avide et qui contrastait aimable- 
ment avec elle. C’était une jeune fille de Berlin, 
une Prussienne. Voici le fait. 

Il y a, au Kursaal de Hombourg, comme le 
savent toutes les personnes qui ont fréquenté 
l’établissement de MM. Blanc, deux terrasses 
superposées. Celle d’en bas est à ciel ouvert, la 
supérieure est couverte d’un vitrage, et elles 
communiquent entre elles par un escalier d’une 

• -i.; . 
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dizaine de marches, dépourvu de rampe. Or, un 
jour, comme je. m’exerçais à marcher sur la 
terrasse inférieure — je m’y trouvais tout seul 
et le temps était très-couvert, — quelques 
gouttes de pluie commencèrent à tomber. 

Je m’acheminai machinalement vers le pied 
de l’escalier, partagé entre le désir bien naturel 
de gagner la terrasse supérieure où je pouvais 
me mettre à l’abri de la pluie, elle regret, éga- 
lement bien naturel, de ne pouvoir opérer cette 
ascension, l’escalier n'ayant pas de rampe. Je 
me tenais donc là, appuyé sur ma canne, de- 
vant la première marche, et je devais avoir l’air 
fort sot, quand une jeune fille, d’environ vingt 
ans, assez mince, grande, blonde, et que, à la 
implicité de son costume et à sa tournure, il 
était facile de reconnaître pour allemande, s’ap- 
procha de moi, et, me présentant son bras re- 
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plié, me dit, d‘uno voix aimable et gracieuse : 
— Wollen sic meinen arm * ? 

Je ne suis pas de première force sur la langue 
allemande. J’en sais à peine trente mots retenus 
en assistant à la leçon de mes enfants. Mais je 
-crois connaître l’anglais, et d’ailleurs, le geste 
de la jeune fille traduisait fort bien ses paroles. 

Je pris le bras qu’elle m’offrait, je m’appuyai 
dessus en la regardant du coin de l’œil. Comme 
nous gravissions les degrés, je trouvai moyen 
de lui dire, et en bon français : 

— Mademoiselle, vous êtes aussi bonne que 
vous ôtes jolie. 

Puis je réfléchis, un peu tard, qu’elle ne com- 
prenait peut-être pas ma langue maternelle. Et 
alors la conversation suivante s’engagea entre 
nous dans l’idiome de l’immortel Gœthe : 



' Voulez-vous accepter mon bras? 
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MOI. — Sie sind eine Deutsche ' ? 

ELLE. — Ya *. 

MOI. — Ich bin ein Franzose 

ELLE. — Oh! Ich iveiss es wohl ‘. 

MOI. — Ich fînde sie allerliebst*. 

ELLE. — Sie sind sehr liebenswürdig *. 

J’étais au bout de ma science, et nous étions 
au haut de l’escalier. L’inconnue alla chercher 
une chaise, m’installa dans un coin de la terrasse, 
à l’abri du vent et de la pluie, puis me quitta en 
me faisant une belle révérence. 

' Vous êtes Allemande? 

’ Oui. 

“Je suis Français. 

* Oh ! je le sais bien. 

“ Je vous trouve charmante. 

“ Vous êtes bien aimable. 
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Je ne suis malheureusement plus à l’âge où 
les hommes raisonnables peuvent espérer être 
aimés pour eux-mêmes. Le joli temps des « con- 
quêtes » est passé pour moi. J’ai les goûts sé- 
rieux qui conviennent à mon état de père et à 
ma santé. Je ne suis pas encore complètement 
insensible cependant à une marque d’intérêt • 
de sympathie, même quand elle m’est donnée 
par une jeune et jolie femme. Et si j’aime peules 
Allemands, surtout depuis que je les ai observée 

chez eux, je ne vois pas de raison pour englober 

6 
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dans mon animadversion toutes les filles de leur 
race. 

Dussent les tartufes d’outre-Rhin m’en faire 
xm crime, je n’hésiterai pas à convenir qu’il 
m’aurait semblé’ agréable de revoir la jeune fille 
delà terrasse. Je n’avais d’autres moyens, pour 
atteindre ce résultat, que de retourner à l’en- 
droit où je l’avais vue pour la première fois. C’est 
ce que je ne manquai pas do faire; et bien m’en 
prit, car le quatrième ou le cinquième jour qui 
suivit notre rencontre, je la vis arriver, au bras 
d’uq homme entre deux âges, que je sus depuis 
lors être son oncle, et qui n’avait pas l’air assez 
rébarbatif pour que je me privasse du plaisir de 
la saluer. 

Elle s’assit, tout tranquillement, au bout du 
banc dont j’occupais le milieu. Son cavalier, 
sans plus s’occuper d’elle que de moi, avec un 
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flegme tout germanique qui me parut le comble 
de la courtoisie, continua sa promenade. Nous 
voilà donc pour ainsi dire en tête-à-tôte, car les 
personnes qui se trouvaient en même temps que 
nous sur la terrasse ne pouvaient nous gêner 
beaucoup. J’étais cependant fort embarrassé, 
plus qu’il ne m’était jamais arrivé de l’ètre à 
vingt ans, en de pareilles circonstances. La rai- 
son de mon embarras, c’est que je ne trouvais 
plus dans ma mémoire un traître mot de mon 
allemand. J’avais tout oublié, juste au moment 
où il m’aurait semblé si doux de me souvenir. 
Heureusement que la jeune fille avait eu plus 
d’intelligence que moi. A ma grande surprise, 
elle m’apprit dans un français qui pouvait pa- 
raître barbare à tout autre moins bien disposé 
ou moins prévenu, qu’elle s’était exercée à ap- 
prendre ma langue depuis longtemps, « afin de 
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se donner le plaisir de causer avec moi. » On 
peut penser si je fus flatté d’une telle marque 
de prévenante sympathie, et si je sus la recon- 
naître par une amabilité toute française. Je re- 
vis plusieurs fois la jeune Allemande. Elle me 
dit, entre autres choses, qu’elle se nommait Au- 
guste, était née à Berlin, et qu’elle était sur le 
point de se marier. 
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Voilà tout mon roman. C’est peu de chose, 
comme on le voit. Hélas 1 je ne dois plus en faire 
que de semblables. Cela ne fait rien. Toute dé- 
pourvue d’incidents que fût cette petite aventure, 
elle ne me toucha pas moins, et dans un des re- 
plis les plus secrets de mon cœur. Outre qu’il 
me fût excessivement doux de me voir l’objet 
d’ime attention si délicate de la part d’une per- 
sonne qui paraissait si sage, si bien élevée, si 
modeste, — et qui avait de si beaux yeux bleus 
— je conviens, sans regret, que ce ne fut pas 
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sans plaisir qu’il m’arriva de rencontrer un peu 
de bonté chez une créature appartenant à une 
race que j e no suis pas payé pour aimer. Les choses 
arrivèrent à un toi point, dans mon imagination, 
que je me sentis presque disposé à pardonner, 
en souvenir delà gentille Augusta, à l’Allemagne 
tout entière. Si je ne l’ai pas fait, il ne faut pas 
me croire ingrat. 
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On pourrait poser en principe que « le degré 
de civilisation où une race s’est élevée est tou- 
jours en raison directe du confortable qu’on 
rencontre chez elle. » Si cet axiome est autre 
chose qu’un non-sens, et la race anglo-saxonne 
est là pour le prouver, il faut avouer que les Al- 
lemands sont, en réalité, le plus barbare de tous 
les peuples. Quiconque a parcouru l’Angleterre 
ou les États-Unis d’Amérique a certainement 
été frappé de cette espèce de prévoyance uni- 
verselle qui, au moyen d’inventions presque 
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puériles, rend tous les actes de la vie commo- 
des, faciles, agréables même, fait venir au-de- 
vant de vous l’objet dont vous avez besoin, éco- 
nomise le temps et les forces de l’homme et 
supplée ingénieusement aux aptitudes et aux 
qualités qui lui manquent. Pour tout esprit 
impartial, les maisons anglaises et leurs moin- 
dres détails : escalier, cuisine, cave, cabinets, 
office, salle de bains, écurie, remise, sont des 
modèles d’élégance, de propreté, de solidité, 
d’ingéniosité. On en peut dire autant des wagons 
de chemins de fer, des voitures privées et pu- 
bliques, des bateaux à vapeur et à voiles de nos 
voisins. Tout y est net, propre, correct, merveil- 
leusement aménagé. Aucun des sens humains 
n’y est choqué. Tout le monde s’y sent à l’aise. 
C’est là le comble de l’intelligence et de l’art de 
vivre. 
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Chez les Allemaocls, au contraire, par suite 
d’une sottise innée chez eux tous et qu’ils 
s’exercent tous à cultiver, tout semble avoir été 
exprès calculé pour gêner, entraver et rendre 
odieuse et fatigante l’action humaine. Les rues 
des plus grandes et des plus riches villes de 
l’Allemagne, comme celles des villages les plus 
petits, sont pavées de méchantes pierres polies, 
qu’on a soin de disposer en pentes arrondies, 
aûn de les rendre glissantes. Absence de trot- 
toirs. Le peu qu’il y en a est aussi glissant que 
la chaussée eUe-même, étant disposé de la même 
manière et composé des mêmes matériaux. Les 
cours de chaque maison ne sont guères que des 
répétitions, en petit, des rues; leur pente est 
excessive ; elles sont si étroites que les voitures 
n y peuvent tourner; enfin, aucune d’elles n’est 
jamais éclairée. Mais tout cela n’est rien auprès 

5 . 
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des agréments de la maison môme. Le découra- 
gement saisit le visiteur dès la première marche 
de l’escalier. Cet escalier est toujours aussi 
étroit que possible, roide d’ailleurs, glissant et 
tournant; les degrés ne sont pas assez larges 
pour que le pied puisse s’y appuyer en montant, 
dans toute sa longueur. Il n’y a jamais qu’une 
rampe. Les seuls tapis qu’on y rencontre sont 
des espèces de paillassons ou de nattes en spar- 
terie. Tout cela ne constitue ni quelque chose 
d’élégant, ni un objet bien confortable. Quand 
on est entré dans les chambres, le désenchante- 
ment continue. C’est à croire, par moments, que 
les énormités qu’on voit sont le résultat d’une 
gageure entre le propriétaire et l’architecte. 
Dans toutes les maisons allemandes, vous trou- 
vez un degré assez haut et très-large entre 

« 

chaque pièce. Ce degré, qui semble mis là pour 
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faire tomber les enfants, et même les grandes 
personnes, joue simplement l’office de bourre- 
let dans les idées des Allemands. C’est pour 
empêcher le vent de passer, quand la porte est 
fermée, qu’ils ont imaginé cet objet charmant 
et commode. Leur intelligence ne va pas jus- 
qu’à leur faire comprendre que les inconvé- 
nients dudit degré dépassent de beaucoup les 

« 

services qu’il peut rendre. Il en est de même de 
leurs poêles. Ils consomment peu de combus- 
tible, cela est vrai, mais ils sont construits de 
telle façon qu’on n’y voit jamais le feu et qu'ils 
vous embrasent le cerveau en vous laissant ge- 
ler les jambes et les pieds, ce qui est excellent 
pour la santé, comme on le sait. 

Mais le chef-d’œuvre, le triomphe, le miracle 
de l’intelligence allemande, se rencontre certai- 
nement, — pardon pour ce détail, — dans les 
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water-closets. Parcourez toute rAllemagne, visi- 
tcz-en tous les hôtels et toutes les auberges, allez 
(le la maison la plus riche à la maison la plus 
pauvre : vous êtes sûr de ne pas trouver nulle 
part, même dans le palais du roi de Prusse, même 
dans l’hôtel de Rothschild, cet objet de première 
nécessité, d’une nécessité fatale et inexorable, 
par où il faut, sous peine de la vie, que nous 
passions tous et chaque jour : jeunes et vieux, 
grands et petits, hommes et femmes, le génie, la 
sottise, la grâce, la beauté, comme la décrépi- 
tude et la laideur, et qui se nomme : <( un siège 
à l’anglaise, u Les Allemands, sous ce rapport, 
— et ils se donnent pour le peuple le plus propre 
de la terre ! — en sont où l’on en était, il y a deux 
ou trois cents ans en France, dans les plus misé- 
rables bourgades de la Basse-Bretagne. Un trou 
fétide d’où s’exhalent les miasmes les plus nau- 
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séabonds, avec un couvercle volant qu’on ôte et 
qu’on replace selon la nécessité, c’est là tout ce 
que leur connaissance en hygiène, leur intelli- 
gence et leur esprit de propreté leur ont fait 

trouver et conserver. Et, quand on leur demande 
pourquoi ils n’imitent pas au moins sous ce 
rapport, la France, l’Angleterre et tous les pays 
civilisés, ils ne manquent jamais de répondre : 

— Pourquoi faire? cela coûterait de l’argent. 

De l’argent! tout est là pour cette race avare. 
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Ce mot m’en rappelle un qui me fut dit long- 
temps avant la guerre, par un Allemand philo- 
sophe : 

— Voulez-vous connaître la raison des nom- 
breuses et graves différences qui existent entre 
la France et l’Allemagne? la voici: En France, 
la premier devoir des femmes est de plaire; en 
Allemagne, c’est de faire des économies. 
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Puisque j’en suis à la question du confortable , 
je ne quitterai pas le sujet sans l'épuiser. Dans 
toutes les stations thermales de l’Allemagne, 
toujours -pleines pendant l’été de malades qui 
boivent les eaux minérales et doivent les rendre 
sous une forme ou sous une autre, il est intéres- 
sant de voir en quels lieux les Allemands — qui 
se disent gens pratiques — ont eu l’idée de placer 
les kiosques indispensables. N’allez pas croire 
qu’ils les établissent dans les endroits les plus 
accessibles, sur quelque terrain plat et bienom- 
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bragé ! Non pas. Ils choisissent un monticule, à 
pente rapide, et le chemin qu’ils y tracent, bombé 
sur le milieu et tournant, semble vous engager 
à vous sauver le plus vite possible. Ce qui est 
bien commode pour les bancals, boiteux, éclo- 
pés, pieds bots qui fourmillent chaque jour aux 
environs des sources. 

C’est en vertu des mômes idées pratiques et 
aimables que les Allemands, pour ne point imiter 
les Français barbares, ne choisissent pas la nuit 
pour vider les fosses d’aisance. C’est au plus 
souriant moment de la journée, entre midi et 
six heures du soir, qu’on les voit occupés à cette 
distraction de haut goût. Les plus charmantes 
villes, dont les hôtels sont entourés de jardins 
en fleurs et situés sur des promenades toujours 
pleines de visiteurs, telles que Francfort, Baden- 
Baden, Hombourg, Cologne, sont perpétuel- 
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lement affligées et déshonorées par le specacle 
poétique des vidangeurs au travail/ Et lorsque 
vous vous ébahissez de cette répugnante insou- 
ciance, on vous répond tranquillement : 

— Que voulez-vous ! C’est l’usage. 
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N’ullez pas croire aussi que ce peuple ingénieux 
s’avise de trouver une utilité quelconque dans 
l’opération de l’arrosage. A Munich, à Hom- 
bourg, et dans maints autres lieux, il y a des 
parcs ravissants, avec des massifs pleins de fleurs 
et de beaux arbres. Sur les routes de ces parcs, 
on rencontre souvent quelque tonneau massif 
d'où ruisselle, sur la poussière qu’elle abat, une 
pluie factice. 

Quant aux plantes, c’est aux nuages à les 
arroser, cela regarde les nuages. Aussi sèchent- 
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elles sur pied. Cela est triste à voir. Nous autres, 
peuple léger, vain, immoral, toujours occupé 
de fadaises, comme ils le prétendent, nous avons 
soin de faire circuler, sous le sol de nos pavés, 
tout un réseau de tuyaux qui conduisent l’eau 
sur tous les points où l’on peut en avoir besoin. 
Fi donc! c’est un enfantillage que cela. De même 
que l’entretien des routes. Ils jettent des brouet- 
tées de cailloux, en tas, dans les endroits où le 
sol du chemin est le plus défoncé. C’est aux 
voitures qui passent à étaler ces cailloux, à les 
enfoncer dans le sol, à en faire du macadam. 
Eux autres, ils sont trop sérieux pour s’occuper 
de pareilles vétilles. Mais voici qui est mieux et 
montre tout à plein leur esprit pratique. A Franc- 
fort, cette ville si riche, si commerçante, où 
viennent converger les intérêts de toute l’Alle- 
inagnc, et que la Prusse s’est annexée, comme 
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l’Alsace et la Lorraine, sans espérer pouvoir la 
dompter, à Francfort, il y a quatre gares de che- 
mins de fer réunies dans un espace qui n’est point 
aussi vaste que la place de la Concorde. Eh 1 bien, 
les Allemands, ce peuple qui aspire à dominer 
le monde « pour le moralise r et faire son bonheur » 
— ce sont les expressions de leurs journaux, — 
les Allemands n’ont point encore eu l’idée de re- 
lier ces gares entre elles. Bien plus: elles abou- 
tissent à des hauteurs différentes, si bien que, 
pour aller de l’une à l’autre, les voyageurs sont 
obligés de traverser des rues et de monter ou 
de descendre des escaliers. 

Quiconque s’aviserait de se plaindre de ce fait 
horripilant pour les gens pressés, ousimplement 
occupés, serait considéré comme une personne 
de mauvais caractère. Le bon caractère, selon 
eux, consiste à endurer chaque jour, sans se 
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plaindre, toute sorte de vexations. Aussi ne se 
privent-ils pas de vous en imposer, et de toute 
nature. Pour aller de Horabourg à Paris, par 
exemple, on vous fait changer trois fois de wa- 
gons. Ce n’est point un morceau de carton, un 
ticket, qu’on vous remet en échange de votre 
argent ; c’est une espèce de volume dont le con- 
ducteur, sans se soucier de l’heure et de votre 
repos, vient déchirer un feuillet, à chaque sta- 
tion de la route. Nulle part on ne prononce à 
haute voix le nom de la station I C’est à vous à le 
connaître. Et toutes choses, dans la vie sociale 
allemand^, sont ainsi. On dirait qu’ils s’exercent 
tous à rendre l’existence aussi désagréable, aussi 
pénible, aussi hérissée d’entraves que possible. 
Et la raison de cela est simple: ils ne songent à 
former que des soldats. 
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Tout marche maintenant en Allemagne « à la 
baguette. » Tout se prépare pour la guerre pro- 
chaine. Les soldats qui reviennent de France et 
qui se sont cependant assez exercés à nos dépens 
se rendent chaque jour, une ou deux heures 
durant, au tir à la cible. Le matin, on les voit, 
en veste de coutil, dans les cours de leurs ca- 
sernes, apprendre ou réapprendre le maniement 
du fusil. Dans les bois, dans les promenades, aux 
environs desgrandes villes, on se heurte, à toute 
minute, contre des clairons et des tambours qui 
vous déchirent les oreilles, sous prétexte de se 
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perfectionner « dans leur art. » Non-seulement 
les petits garçons, mais les petites filles, se 
rendent aux écoles portant au dos un sac de forme 
militaire, dans lequel sont enfermés leurs cahiers 
et leurs livres. Une sorte de vertige s’est emparé 
de toute l’Allemagne. Elle ne songe pas à élever 
et à perfectionner des industriels, des artistes, 
des savants, des philosophes, do bons ouvriers, 
des citoyens. Elle ne pense plus, grûce à la 
Prusse, qu’à la grande et noble science de tourne 
à droite; tourne à gauche; porta armes / et en avant, 
marche! 

C'est le dernier degré do l’abrutissement. 

Notez qu'il n’y a pas, dans tout cela, ombre 
de patriotisme. Le patriotisme est le fait des peu- 
ples malheureux, non des peuples victorieux. 
Le patriotisme, ainsi que cela devait arriver, 
s’est réveillé en France, à la suite de nos revers: 
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en Allemagne, il n’y a pas lieu d’en avoir. On 
cuve le vin volé, l’or extorqué, on se roule dans 
les fanges du plus horrible des triomphes. Les 
rues de toutes les villes regorgent de traîneurs 
de sabre, espèces de sacripants d’une espèce 
particulière, gras et joufflus, roses et blonds, 
qui se tortillent en marchant comme des clowns 
et ont l'air sérieux d’ânes qu’on étrille. 

Avant de monter ou de descendre les degrés 
d’un monument public, sous les yeux des 
passants, ces braves ont grand soin de décrocher 
du ceinturon le fourreau de leur sabre, de ma- 
nière qu’il puisse bien rebondir, de marche en 
marche, avec un martial bruit de ferraille. Les 
jours anniversaires de quelque victoire, ils ne 
manquent pas d’aller dîner à la table d’hôte d’un 
restaurant en vogue, et là, avec des airs terribles 
qui font sourire les étrangers, ils portent des 
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toasts menaçants «à la destruction de la France. » 
C’est en cela que consiste, pour le moment, le 
patriotisine alllemand. 

Ceci me remet en mémoire un passage pré- 
cieux deHenriHeine, o Prussien libéré, «comme 
il se qualifiait lui-même, et qui ne sera pas dé- 
placé ici : 

« Le patriotisme du Français, dit-il, consiste 
» en ce que son cœur s’échauffe, qu’il s’étend, 
» qu’il s’élargit, qu’il enferme dans son amour, 
» non pas seulement ses plus proches, mais 
» toute la France, tout le pays de la civilisation ; 
» le patriotisme de l’Allemand, au contraire, 
» consiste en ce que soncœur se rétrécit, comme 
» le cuir par la gelée, qu’il cesse d’être un ci - 
» toyen du monde, un Européen, pour n’être 
» plus qu’un étroit Allemand » 

' Henri Heine : De l’ Allemagne, p. 213. 

6 
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Comme je ne veux rien oublier ici, je dois dire 
que l’Allemagne tout entière ne jubile pas de 
nos revers. Nos blessés prisonniers ont été choyés 
et soignés dans la Hesse-Electorale, et spéciale- 
ment à Fulda, avec une tendresse et des atten- 
tions qu’ils auraient à peine rencontrées en 
France. A Francfort, la population n’a jamais 
cessé de maudire la guerre, en dépit des fanfa- 
ronnades prussiennes. Comme je montais un 
jour en voiture à la porte de l’un des hôtels de 
cette ville où personne n’ignorait ma qualité de 
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Français, un homme qui passait et qu’il était 
facile de reconnaître, à son accent et à sa tour- 
nure, pour un juif allemand appartenant à la 
classe aisée, s’arrêta devant moi, ôta gravement 
son chapeau, et, me regardant en face, s’écria: 

— Monsieur, vive la France, et crève la 
Prusse! 

Je rendis le salut, en adressant tout bas à Dieu 
une prière pour que fût exaucé le souhait de ce 
brave juif 

Quelques passants qui l’avaient entendu se 
retournèrent. Aucun ne me parut choqué, ni 
même étonné. 
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C’est un perpétuel sujet d’ébahissement pour 
moi de voir l’Allemagne subsister comme elle le 
fait, ne commettant pas plus de rapines. Je ne 
sais véritablement pas comment elle vit. Il n’y a 
aucune industrie dans ce pays, et le peu de 
commerce qui s'y fait est tout entier dans les 
mains des juifs. Je dois dire cependant que, à la 
suite de la révocation de l’édit de Nantes, \m assez 
grand nombre de familles françaises, toutes in- 
dustrieuses, quelques-unes riches, émigrèrent 
au delà du Rhin. Ce sont elles qui fondèrent la 
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plus grande partie des usines et des fabriques 
qui subsistent encore et sont loin de suffire aux 
besoins du pays. Des villages entiers fondés par 
des Français, tels que Dornholzhausen et Fried- 
richsdorf, sont encore en pleine prospérité et 
contrastent, par leur propreté, leur apparence 
confortable, avec les sales et misérables bour- 
gades allemandes qui les avoisinent. Ce n'était 
point sans une certaine émotion que, traversant 
les principales rues de ces villages, je lisais tant 
de noms français au-dessus de la devanture des 
boutiques, et que je rencontrais tant de bonnes 
figures gauloises qui me reposaient des hures 
germaines. 

Dès que les jeunes Allemands de famille bour- 
geoise sont en âge de prendre un état, on leur 
fait endosser un habit noir^ on les pare d’une 

cravate blanche, on leur pommade les cheveux, 

a. 
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on les frise, on leur noue un tablier blanc autour 
des reins et, dans le but de leur former l’esprit 
et le cœur, on leur apprend à laver la vaisselle. 

On les familiarise également avec l’art de ser- . 
vir à table, de découper les viandes, les volailles, 
et aussi de cirer les bottes. L’unique profession 
estimée de ce peuple qui n’a jamais vécu que 
par les étrangers adroitement attirés che7 lui, est 
celle de garçon d’hôtel, de restaurant ou de café. 
Tous ces jolis kdlner que vous rencontrez dans 
les hôtels, en France, en Belgique et en Suisse, 
qui sont si bichonnés, si roses, si attentifs à vous 
servir, qui exécutent, cent fois par jour, de véri- 
tables tours d’adresse et de force pour se multi- 
plier et fhire, à eux tout seuls, la besogne de 
quatre personnes, sont de jeunes Allemands qui 
ont à faire leur position ou leur fortune, qui 
comptent sur un bon mariage pour s’établir, et 
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qui, en attendant que leur heureuse étoile les 
mette à même de faire le bonheur d’une Gretchen 
et d’exploiter en grand les voyageurs, se sou- 
mettent passivement à faire le métier de domes- 
tiques. 

Et c’est qu’ils sont tous faits pour cela, et qu’ils 
sont, en réalité, d’excellents serviteurs. Il n’ÿ a 
pas au monde de femmes de chambre et de 
bonnes d’enfants comparables à leurs filles. Je 
ne dis pas qu’elles soient sans défauts; mais elles 
ont de la probité, ce qui est la première condi- 
tion pour faire naître la confiance, souvent des 
mœurs, ce qui ne nuit jamais, et parfois môme 
dudévouement pour leurs maîtres, ce qui devient 
déplus en plus rare en France. Les hommes 
sont généralement plus sobres que nos domes- 
tiques français. Ils se soumettent plus facilement 
à l’obéissance passive. Enfin, ils sont plus ser- 
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viables et plus polis. Voilà donc quelle est l’ap- 
titude la plus caractéristique de ce peuple qui se 
croit le premier de la terre : servir ! Cela peut 
expliquer bien des choses encore obscures; aussi 
bien la politique du comte de Bismark que la sé- 
nile ambition et les succès militaires du roi de 
Prusse. 
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Le lecteur attend peut-être de moi au moins 
quelque mots sur la littérature allemande ac- 
tuelle. Dans ce cas, j’aurai le regret de tromper 
son attente. Depuis la mort de Schiller et du 
grand Goethe, il n’y a plus de littérature alle- 
mande. L’Allemagne vit des œuvres françaises 
qu’elle contrefait et pille le plus possible. Toutes 
les pièces de théâtre, tous les romans qui se 
jouent et se lisent en Allemagne sont de notre 
cru. La politique a tout envahi de l’autre côté 
du Rhin, et la Prusse, qui a poussé tant qu’elle 
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a pu les Allemands dans cette voie, commence 
à récolter le fruit de son machiavélisme et de ses 
peines. Tout ce qui sait, tant bien que mal, tenir 
une plume en Allemagne, s’est adonné, depuis 
vingt ans, à un genre de littérature qui était tota- 
lement inconnu des Grecs, et dans lequel tout 
l’art, pour l'écrivain, consiste à être bien informé. 
Les littérateurs modernes de l’Allemagne sont 
donc, tout simplement, des reporters, autrement 
dit, des correspondants de journaux. 

On conçoit le parti que la Prusse à dû tirer de 
cette nouvelle industrie. « Être bien informée » 
c’était le but de ses efforts les plus constants ; elle 
avait intérêt à connaître tout ce qui se disait et 
se passait chez ses voisins, afln de profiter de 
leurs moindres fautes. Chacun sait aujourd’hui 
à quel point elle était au courant de nos affaires 
intérieures. Les espions qu’elle entretenait chez 
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nous, sans doute à grands frais, avant et pen- 
dant la guerre, constituaient un luxe inutile. Les 
correspondants de journaux suffisaient. 




‘K 
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Grâce à ces littérateurs d’un nouveau modèle, 
jamais l’art de la réclament fut poussé aussi loin 
chez aucun peuple qu’il le fut chez les Al- 
lemands. Il y a déjà bien longtemps que cela 
dure, et je ne pense pas que ce soit fini. Ils ont eu 
le talent enguirlander \o\x& les voyageurs. Aussi 
ont-ils, en toutes choses, une réputation usurpée 
qui ne les a pas peu servis quand, sans oser 
lever le masque, ils ont cherché à récolter, sous 
la conduite du roi Guillaume, le produit de la 
graine qu’ils avaient semée. Tous en masse, 
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comme chacun d’eux individuellement, ils savent 
merveilleusement se faire valoir. Grâce auxjour- 
naux, aux livres, aux publications qu’ils font 
eux-mêmes ou qu’ils encouragent, ils ont exac- 
tement la réputation contraire à celle qu'ils mé- 
ritent d’avoir. Ils sont grossiers et passent pour 
bien élevés, ignorants et passent pour savants, 
fainéants et passent pour travailleurs, obtus et 
passent pour intelligents, athées et passent pour 
religieux, hypocrites et passent pour sincères, 
artificieux et passent pour naïfs, ivrognes et 
passent pour sobres, paillards et passent pour 
chastes, cruels et passent pour généreux, avares 
et passent pour désintéressés, voleurs et passent 
pour honnêtes. En France, où nous les avons 
vus sous leur vrai jour, nous ne conservons plus 
guère d’illusions sur leur compte. Mais quel 
étonnement, lorsque, à la faveur des coups de 
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fusil, )H)ur lu jiremière fuis, ils oui osé se mon- 
trer sans masques ! . 

Quels cris d’horreurs de toutes parts ! Cette 
manière d’entendre la guerre, en plein courant 
de civilisation, par l’incendie, par la rapine, la 
destruction de tous les monuments utiles, le sac- 
cage, l’assassinat des paysans inotl'ensil's, et cette 
perpétuelle préi)ccupaliou de requérir ^)artout 
du vin de Champagne et des cigares, nous re- 
' portent dans la pleine sauvagerie des temps 
gothiques. I^cur moral estexactement celui qu’ils 
avaient du tenqis de Frédéric Barherousse. Au- 
iourd’hui, comme alors, ils sont détrousseurs de 
passants, et pas autre cltose. Quiconque voyage 
aujourd’hui on Allemagne rencontre dans toutes 
les gares des wagons, des voitures de chemin de 
fer et »les locomotives ipii contrastent singulière- 
nvent par leur for»»e, leur contexture et leur cou- 
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leur avec les véhicules du pays. Ce sont les wa- 
gons réquisitionnés dans foutes les gares de 
France pendant la guerre, conservés et utilisés 
en Allemagne après la pai.\, au mépris de toute 
justice et de tout droit, et soigneusement défmi-- 
^«ésdanslehutde donner le change aux neutres. 

Une couche de peinture appliquée sur le nom 
de la compagnie à laquelle appartenait le wagon 
a l'ait l’affaire. Par-dessus on a peint la couronne 
impériale prussienne. Mais les voleurs se tra- 
hissent toujours par quelque côté. La peinture 
ancienne se voit, avec la majeure partie de ses 
lettres, à travers la nouvelle. C’est comme s’il v 
avait écrit sur la voiture, en bon français, ces 
mots que tous les voyageurs, môme les Alle- 
mcUids, prononcent eu l’ajiercevant : Wa^on volé. 
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Quiconque voyage aujourd’hui en Allemagne 
peut facilement s’expliquer la singulière insis- 
tance que les Allemands ont mise à faire, à Paris, 
une entrée soi-disant triomphale. Si cette entrée 
a été honteuse et piteuse, c’est qu’ils ne savent 
et ne peuvent rien faire de dighe et de grand. 

Pour ce peuple sans idées, sans aucun esprit, 
qui est grossier parce qu’il ne peut pas être sen- 
suel, toujours alourdi par les fumées de la pipe 
et de la bière, qui s’assomme chez lui, qui a des 
toiles d’araignées dans le cerveau, qui jour et 
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nuit avale sa langue, qui vit dans luie impossi- 
bilité radicale de trouver le moyen de se dis- 
traire, Paris représente toutes les joies, toutes 
les délices, toutes les fêtes. Il a l’attrait du fruit 
défendu, les séductions infinies de la terre pro- 
mise. Paris enfin est le paradis. 

« Je suis certain que les morts s’amuseraient 
beaucoup plus à Paris que les vivants ne s’amu- 
sent chez nous, » disait Henri Heine '. 

Dans toutes les villes, dans les moindres bour- 
gades de l’Allemagne, vous voyez s’étaler par- 
tout, sur les murs, en grandes lettres, le nom de 
Paris. Tout ce qu’il y a de bien, de beau, de 
bon, d’alléchant; tout ce qui, tout au moins, est 
supposé tel, est fait et annoncé « à l’instar de 
Paris. » Les hôtels, les restaurants, les cafés, 
les modes, les chapeaux, les chaussures, quand 
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on veut les recommander, les faire valoir, sont 
invariablement « de Paris. » Et cela n’est pas, 
comme on pourrait croire, une simple réclame. 
C’est la vérité pure et simple, avec toutes ses 
tentations. Je ne crois étonner personne en Eu- 
rope, en affirmant ce fait, que, pour un être ci- 
vilisé, la cuisine allemande est igfnoble, qu’elle 
n’est littéralement pas mangeable. Quoi que tri- 
ture une cuisinière allemande, quelque cher 
qu’elle vous coûte, — et je vous prie de croire 
qu’elle s’entend — « à faire danser l’anse du 
panier, » c’est invariablement le mot de Cam- 
bronne qu’elle vous met sous la dent. Dans les 
hûtels un peu recommandables, dans les res- 
taurants à la mode, tous les chefs de cuisine, je 
n’ai pas besoin de le dire, sont Français. Si vous 
jetez les yeux sur la carte, ce n’est pas sans un 
certain étonnement, et même sans un certain 
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onmeil, ô mes compatriotes! que vous y décou- 
vrez des choses dans le seure de celles-ci ; 

Pûukt'i de Paris! 

OUeleftes de veav de Paris! 

L’Allemagne tout entière, avec la prétendue 
science dont elle est si vaine, avec sa gloire mi- 
litaire et tout l’argent'qu’elle a volé, l’Allemagne 
est encore aujourd’hui ilans l’impossibilité la 
plus radicale île créer cette chose si simple, si 
élémentaire, que tous nus paysans produisent 
sans y penser, en se jouant, et qui s’appelle un 
poulet mangeable. La volaille que vous voyez 
errer par les champs, chez les Allemands, n’a 
littéralement que la peau sur les os. Cela coûte- 
rait de l’argent, si on avait l’idée de la nourrir. 
Aussi se nourrit-elle comme elle peut, non en 
vue du consommateur qui doit la manger, mais 
dans le but de sa propre satisfaction. Les vrais 
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poulets ({u’on mange en Allemagne, quand on 
est autre chose qu’un butor allemand, les pou- 
lets fins, les poulets gras, viennent donc de Pa- 
ris, comme les vins, les fruits, les melons, le gi- 
bier, la charcuterie, la confiserie, les conserves, 
et même la viande de boucherie. 

('es mots : « Côtelettes de veau de Paris, » ne 
signifient pas que lesdites côtelettes sont accom- 
modées à la mode de la capitale du monde civi- 
lisé, ils veulent dire tout simplement qu’elles 
• 

viennent de Paris. 

Aussi sont-elles blanches, grasses, tendres, et 
font-elles venir l’eau à la bouche, au rebours des 
côtelettes allemandes, qui sont noires, sèches et 
dures comme des semelles de bottes. 

Et toute la viande est ainsi chez « les bons 
Germains. » Et, pour comble de plaisir, dans 
toute l’Allemagne on ne trouverait pas une bro- 
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che. Les rôtis se font cuire au four, avec un peu 
d’eau. On les nomme « rôtis » parce que cela 
fait bien sur les cartes des restaurants, non pour 
autre chose. 



7. 
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Le goCit, en Allemagne, marche de pair avec 
la cuisine. A l’exception des étrangères et de 
quelques femmes riches qui se font habiller en 
France, tout le sexe est fagoté comme les por- 
tières et les revendeuses à la toilette ne le sont 
même pas chez nous. On ne peut se faire une 
idée, quand on ne l’a pas vu, de l’effet que pro- 
duit, sur de grandes femmes blondasses, taillées 
comme des planches, avec de larges pieds, cet 
amalgame de formes et de couleurs qui constitue 
le goût prussien. Un chapeau jaune, qui a l’air 
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d’une tourte, avec un châle bleu, une robe noire, 
des gants verts, des bottines orange, voilà ce qui 
se rencontre souvent, faisant valoir une tour- 
nure à l’avenant. 

Des bottines orange! voyez-vous cela. Pari- 
siennes! Et le roi de Prusse est fier de ses con- 
quêtes ! Ce petit tait les efface toutes. 

Comme je ne veux pas qu’on m’accuse de par- 
tialité, ni même de parti pris, surtout à l’occa- 
sion (le ce qui concerne le goût et la beauté, je 
dois convenir qu’un jour, au kursaal de Hom- 
bourg. j’éprouvai, à la vue d’une femme, quel- 
que chose qui pouvait passer pour un véritable 
éblouissement. 

Je dois dire d’abord que Hombourg est moins 
une cité prussienne ([u’une ville internationale 
où se rassemblent cba(pic année, au mois de 
juin, les malades, les joueurs et les riches dés(KU- 
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vrés de tous les pays du monde. On y est sans 
doute un peu écorché, comme partout en Alle- 
magne ; mais il suffit qu’on soit étranger pour y 
être bien accueilli, et, pour ma part, je garderai 
toujours au fond du cœur une sincère recon- 
naissance aux nymphes bienfaisantes de cette 
jolie ville, qui distribuent à tout venant l'eau de 
leurs fontaines. 

Ce jour-là donc, c’était au mois d’août, et une 
chaleur vivifiante me détendait les nerfs ; j’étais 
assis, à l’abri du soleil, auprès d’un oranger en 
Heurs planté dans une grande caisse peinte en 
vert. Bien qu’il n’y eût que quelques très-rares 
promeneurs dans le jardin, la musique militaire 
prussienne, venue tout exprès de Francfort en 
chemin de fer, jouait sous les bosquets de char- 
mantes valses du grand Strauss. 

Devant moi montait une allée sablée qui, con- 
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(ournant une pièce de gazon, aboutissait à l’une 
des grilles d’entrée du Kursaal. Je laissais de- 
puis quelque temps errer mes regards sur cette 
allée doucement ombragée, aux deux bouts de 
laquelle quelques personnes étaient assises, lors- 
que je vis de loin deux femmes, ou plutôt une 
femme et une enfant, s’y engager après avoir 
franchi la grille. De ma vie je n’avais été plus 
vivement intéressé. 

Figurez-vous une grande femme harmonieuse 
de formes et de démarche, et parvenue à cet âge 
qui n’est redouté que des sottes, et qu’on peut 
appeler « la pleine efflorescence de la vie et de 
la beauté. » Elle portait sa tête élégante avec 
une aisance pleine de grâce ; elle avait les épaules 
larges, la gorge bien placée, la ceinture ployante, 
et ses hanches, dans le mouvement cadencé de 
la marche, ondoyaient voluptueusement, avec 
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un charme qui rappelait le meneo des Andalouses. 
Mais les Andalouses sont petites, et celle-là avait 
la taille et la tournure des déesses marchant sur 
les nues. 

Ce qui m’intéressai! beaucoup en elle, c’était 
le goût exquis de son costume. Évidemment j’a- 
vais devant les jeux une des reines du monde et 
de la mode, une de ces femmes dont les déci- 
sions, môme les fantaisies, font loi en matière 
de toilette. Mais je dois parler en premier de sa 
figure. 

Une peau de salin, d’une blancheur éblouis- 
sante, d’un grain exquis et délicat qui s’accusait 

* 

surtout au cou et à l’échancrure du corsage ; les 
pommettes des joues délicieusement rosées; les 
lèvres purpurines, finement découpées ; un beau 
nez droit, aux ailes doucement relevées; une 
abondance de cheveux noirs, d’un noir de jais, 
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comme je n’en avais jamais vu à aucune femme. 
Ces cheveux plantureux, soyeux, luxuriants, re- 
belles, qui contrastaient merveilleusement avec 
la blancheur de la peau, par derrière se tor- 
daient fièrement sur une nuque impériale, et 
lieux très-gros rouleaux qui partaient des tempes 
descendaient, de chaque dfllé, à demi-couverts 
de blanches dentelles, jusqu’au niveau de la 
ceinture. 

Ajoutez à cela des sourcils noirs,, merveilleu- 
sement arqués, de longs cils noirs et des yeux 
d’un vert sombre et plein de flammes. Les re- 
gards vous arrivaient vifs et droits, comme des 
coups de pistolet. On ne pouvait s’empêcher, en 
les rencontrant, de les comparer instinctivement 
aux regards attribués par les poètes à Hécate et 
h Proserpine. 

Telle qu’elle était, cette singulière femme, 
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singulière par le caractère particulier de sa fui-, 
garante beauté, telle qu’elle était donc, cette 
femme devait passer, avant toute chose, pour 
une femme éminemment distinguée. Son cha- 
peau de voyage, petit et composé de velours 

noir et de dentelle noire, avec une rose d’un 

% 

rouge vif fichée de> côté, sortait évidemment 
des ateliers de la meilleure faiseuse de Paris, 
probablement madame Mantel. De môme, sa 
robe de soie gris de perle, avec des bouillonnés, 
des ruchés et des agréments de dentelle blanche, 
avec sa jupe bien étoilée, son corsage collant et 
parfaitement ajusté, un vrai poème d’étoffe mur- 
murante, ne pouvait avoir été taillée que par 
les ciseaux de l’immortel Worth. Je ne dirai 
rien de sa chaussure, ni de ses gants, ni de l’om- 
brelle qu’elle portait déployée et appuyée sur 
son épaule. Tout était parfait et complet. 
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Auprès d’elle, un peu en arrière, — contraste ra- 
vissant!— marchait sa fille, âgée d’une douzaine 
d’années, grande, mince, fluette, flexible, bien 
campée sur les hanches, toute vêtue de taffetas 
noir et blanc, et blonde, mais d’un blond surpre- 
nant, que je n’avais pas vu encore, un blond doré, 
presque argenté. Deux longues tresses de ces 
(Cheveux de soie merveilleux lui descendaient 
jusqu’aux jarrets; sa jupe cqjurte lui couvrait. à 
peine les genoux, et, avec ses bas blancs tendus 
sur les jambes, ses souliers de peau grise à ta- 
lons hauts, ses yeux bleus expressifs, ses lèvres 
un peu grosses et fraîches, sa prestance, elle 
avait l’air d’une- petite femme déjà formée, quoi- 
que sa tête s’élevât à peine à la hauteur du sein 
maternel. 

Aies voir ainsi cheminer, épaule contre épaule, 
marchant toutes deux à pas allongés, avec je ne 
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sais quoi de pareil et de gracieux dans le cos- 
tume et dans la tournure, on était bien certain 
qu’on avait devant soi la mère et la fille. Et pour- 
tant il était impossible de voir associées deux 
créatures plus dissemblables. L’une, toute blonde 
et toute frôle, une beaqté «le fleurs et de neige; 
l’autre, qui semblait imbibée des brûlants par- 
fums du midi. La nature est toute pleine de mys- 
tères et de caprices. C’était à ne pas croire 
«ju’elles fussent nées l’une de l’autre. .Je son- 
geais à cela, pendant que je voyais se «liriger 
vers moi ces deux femmes qui montaient l’allée 
avec un air agile, l’enfant levant les yeux au 
ciel, la mère dardant de loin sur moi ses regards 
infernaux. 

Comme elles passaient devant moi, je les en- 
tendis causer. Je ne puis donner une idée de la 
voix qui sortait de la bouche aimable de la 
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mère. C’était une musique. Elles s’exprimaient 
toutes deux dans le plus pur idiome tudesque. 
Cela me contraria horriblement. 

— Ah ! pour le coup, me dis-je, cette fois, il 
faut me rendre, je ne veux pas avoir de mau- 
vaise foi vis-à-vis de moi-môme. Cette femme est 
tout simplement ravissante, et elle est Alle- 
mande. Réparation d’honneur! 

Je dois dire cependant que, le lendemain, m’é- 
tant fait présenter, j’appris, non sans plaisir, — 
ô vanité ! — ijuc la belle dame était Hongroise, 
et qu’elle habitait Vienne, en Autriche, ville cé- 
lèbre pour la douceur presque caressante avec 
laquelle on y prononce la langue allemande. 

Pas de chance, tout de même, de n’avoir ren- 
contré, en cinq mois, qu’une jolie Prussienne, 
et de découvrir qu’elle était Hongroise ! 
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Je voudrais dire maintenant quelques mots de 
la question des mœurs. Les Allemands, qui sont 
le peuple le plus hypocrite de la terre, nous 
jettent constamment à la tête le reproche d’im- 
moralité. A les entendre, il ne serait pas une 
Française qui ne menât, ou peu s’en faut, le 
train de vie et n’eût les allures des prostituées. 
Cependant ce n’est pas nous qui avons inventé 
les mariages morganatiques, et il suffit de se 
trouver le soir quelques instants dans les rues 
les plus fréquentées de Bei'lin pour assister au 
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débordement, en public, des passions les plus 
brutales. Je ne puis pas me vanter, — aussi ne 
le fais-je pas, — d’avoir jamais conduit à mal 
une dame prussienne. Et aussi bien, je ne sais 
trop si j’j aurais trouvé beaucoup d’agréments. 
Les seules peccadilles de ce genre et de cette 
nationalité que je rencontre dans mes souvenirs 
n’ont jamais eu pour cause, et pour excuse, que 
des personnes excessivement libres par position 
et par caractère. — Je me rappelle, entre autres, 
une certaine Élisa, qui.... Je n’en dirai pas da- 
vantage, étant marié aujourd’hui et père de fa- 
mille. Mais à l’époque où le comte daGoltz était 
ambassadeur de Prusse à Paris, et où j’avais 
1 honneur d’èti o reçu chez lui, — c’est même là 
que j’ai eu, j)our la première fois, la chance 
inespérée de rencontrer l’Alexandre moderne, 
— je veux dire le roi (Tiiillaume, - je me sou- 
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viens parfaitement d’un jeune secrétaire d’am- 
bassade, qui .n’était p<is Prussien, mais avait 
vécu à Berlin, et qui, après s’ètre fait présenter 
à moi, me racontft, sur quehiues-uues des dames 
allemandes qui se trouvaient là, les anecdotes 
les plus... gauloises. 
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Il paraîtrait, — ce ii’est pas moi qui dis cela, 
mais le secrétaire d’ambassade, — il |)araitrait 
i|ue les dames prussiennes ont de la vertu, beau- 
coup de vertu, mais (jue cette vertu, qui ne se 
laisse vaincre jd par la beauté, ni jmr le génie, 
ni par les honneurs, ni par la fortune, ne lient 
jamais contre l’absence. Tant que le mari est 
pi'ésent, en qualité de pain quotidien, les choses 
se [>assent bien ; mais il ne faut |)as qu’il s’éloi- 
gne, roôme de l’épaisseur d’une nuit, soit {mer 
le soin de ses atfaires, soit pour le service de son 
roi, soit même pour aller à la guerre; un lui 
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donne aussitôt un remplarant, ou plutôt un équi- 
valent, et cela par dévotion pour les habitudes. 
Du haut en bas de l’échelle sociale, depuis le 
souverain jusqu’au plus obscur des tambours, 
tous les hommes mariés qui vont faire campagne 
sont sûrS, à leur retour, de se trouver... ce que 
vous savez. C’est ce fait qui peut expliquer la 
(juantité véritablen)ent surprenante de demandes 
de divorce adressées aux tribunaux prussiens 
au retour de la guerre de France. Pendant (jue 
les vertueux Allemands se livraient chez nous et 
sur nous à toutes les glorieuses infamies que 
l’on sait, leurs vertueuses épouses nous ven- 
geaient; et plus d’un brave, en rentrant chez lui, 
— je ne dis pas cela pour le roi de Prusse qui a 
passé l’âge, — plus d’un brave donc, sans sa- 
voir pourquoi, éprouva des difficultés à ôter son 
casque. 
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Chez nous autres Fraii(,'ais, de nièaie que chez 
tous les autres « pourceaux de race latine , » 
quand un homme se livre plus ou moins à l’a- 
mour avec une femme libre, on dit communé- 
ment et tout uniment que cet homme est l’amanl 
de cette femme, et le monde continue d’aller 
comme devant. En Allemagne, on dit qu’ils sont 
« amis » Ce n’est pas du tout la même chose; 
les apparences sont sauvées; c’est là l’impor- 
tant. 

En France encore, il arrive parfois, — nous 

s i 
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suaiLues si pourris! — qu’un homme, marié ou 
non, se permette, pour une cause ou pour une 
autre que je n’excuse pas, de subvenir à toutes 
les dépenses d’une jolie femme plus ou moins 
légère, laquelle l’aide à descendre, le plus agréa- 
[dement possible, « le fleuve de la vie. » Los 
clioses, d’ordinaire, se passent très-régulièrc- 
rnent , un commeiçant dirait : « très-bonnèle- 
ment, » dans ces sortes d’affaires. Donnant, don- 
nant. En Allemagne, où l’on a d’autres idées 
commerciales, il n’en est pas de même. 

Les belles qui se font présenter à vous n’ont 
pas d’autre scrupule que celui de défendre leur 
virginité en vacances. Elles commencent à mettre 
tout en œuvre, le ban et l’arrière-ban de la co- 
quetterie, laissant voir le bas de leurs jambes ou 
le sommet de leur corsage pour vous tirer pied 
ou aile. 
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Puis, quand elles ont, sous un prétexte ou 
BOUS un autre, obtenu de vous la somme déter- 
minée à l’avance par leur conscience, et qui va- 
rie, en raison des positions et des circonstances, 
depuis une liasse de billets de raille francs jus- 
qu’à un louis, elles vous présentent leurs belles 
lèvres, vous donnent un baiser bien tendre et 
vous accordent un rendez-vous. 

Mais quand vous vous trouvez à la porte de 
celle dont les charmes entrevus vous ont séduit, 
ô mes amis ! quelle déveine ! ou bien l’on vous 
apprend que la belle n’a jamais demeure là, 
qu’elle y est aussi inconnue que notre seigneur 
le pape, ou bien l’on vous annonce tout liêle- 
nient qu’elle a quitté la ville le matin même, 
après avoir reçu une dépêche télégraphique, 
pour aller faire, de l’autre cêté de la Sprée ou 
de roder, une visite à ses parents. 
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Et c’est ainsi qu’en Prusse on sait mettre d’ac- 
cord le soin de ses intérêts et la conservation de 
sa vertu. 

Qu’on dise que cela n’est pas très-bien ! 
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Il y a en Allemagne une société russe, très- 
nombreuse, qui y est installée à demeure, et, 
par les habitudes, les mœurs, les intérêts, les 
préjugés, les relations, fait en quelque sorte 
partie de la contrée. Il y en a une autre qui ne 
fait que passer, se renouvelle chaque jour, 
choisit de préférence les villes d’eaux pour sé- 
journer, et conserve chez les étrangers les idées 
du pays natal. Il est absolument inutile de con- 
sulter la première sur ce qui se passe en Russie; 
elle l’ignore et ne s’en soucie guère. 
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La seconde, au contraire, quoique momenta- 
nément éloignée de ses pénates, en reflète par- 
faitement l’esprit et le caractère. Le hasard 
m’ayant mis en relation, en Allemagne, avec 
plusieurs des officiers généraux de l’empereur 
Alexandre, tous gens intelligents et de bonne 
compagnie, il me parut intéressant d’apprendre 
ce qu’ils pensaient et ce qui se disait dans les 
cercles militaires de Saint-Pétersbourg au sujet 
de la dernière guerre. Je me doutais bien un 
peu que l’empire de Russie n'avait pu voir d’un 
bon œil pousser si subitement l’empire d’Alle- 
magne. Il me semblait que deux si gros dogues, 
doués à peu près du môme tempérament, et con- 
damnés à demeurer si près l’un de l’autre, ne 
pourraient pas longtemps se flatter de l’espoir 
d*y vivre en paix. Mais ces prévisions n’étaient 
rien auprès des sentiments haineux qu’on allait 
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me montrer, des révélations qui m’allaient être 
faites, et qui me semblèrent si curieuses, que je 
n’en veux pas changer une syllabe. 
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— Il y avait autrefois en Europe, me dit un 
aide de camp de l’empereur Alexandre, deux 
grandes nations militaires : la France et la Rus- 
sie. Leur intérêt mutuel se basait sur des succès 
et des qualités réciproques, et elles pouvaient 
vivre en paix, étant séparées l’une de l’autre 
par de vastes contrées, et ayant, même en Orient, 
des intérêts divers. Il n’en est plus de même au- 
jourd’hui. La France, du moins en tant que na- 
tion militaire, n’existera plus de longtemps. Une 
autre nation l’a remplacée, une autre qui n’a 
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pas les qualités des Français, qui est insolente, 
avide, grossière. Elle ne vise à rien moins que 
la suprématie en F^urope. Nous ne pouvons to- 
lérer cela. 

• .Je répondis : 

— Croyez-vous donc, comme le disent quel- 
ques journaux, la Prusse capable de vous cher- 
cher querelle au sujet des provinces soi-disant 
allemandes de la Baltique? 

— Elle n’oserait. Le comte de Bismark, tout 
impudent (lu’il est, connaît ti’op Lien nos forces 
pour s’exposer à nous faire un affront; mais je 
le crois capable de susciter, là ou ailleurs, une 
cause de trouble, un machiavélique incident qui 
mettra le feu aux poudres. C’est là-dessus que 
nous comptons pour lui raliullre le caquet. 

— Vous connaissez, repris-je, mes sentiments 
pour la Russie. Les Russes, à mes yeux, repré- 
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sentent l’un des peuples les plus dignes d’intérêt 
et les plus respectables de la terre, un peuple 
qui, de même que ceux de la race latine, a tous 
les signes extérieurs des peuples véritablement 
civilisés. Les Russes, en effet, ont cette urbanité 
native, cette aménité de manières qui peut être 
consûlérée conjine la politesse du cœur; sans 
être artistes, ils comprennent et goûtent les 
moindres nuances de l’art; enfin ils sont émi- 
nemment sociables et s’exercent, en toute occa- 
0 

sion, à ne jamais désobliger personne. Ces rai- 
sons seules suffisent pour me faire souhaiter que 
les maux de la guerre soient épargnés au peuple 
russe, quoique notre intérêt, à nous autres 
Français, soit de vous voir écraser les Allemands 
le plus tôt possible. 

— Votre intérêt sera satisfait, répliqua le gé- 
néral. Dans toute la Russie, les hommes les plus 
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paciliqiies eux-uiômes ne rêvent que la guerre 
avec l’Allemagne, non pour venger la France; ni 
môme pour aller au-devant d’une agression que 
tout le monde sent devoir être prochaine. Nous 

■ avons un Voisin insolent qui nous porte sur les 

» 

nerfs; nous nous battrons pour l’unique plaisir 
de le battre. 

— Dieu vous entende! Mais votre empereur 
ne passe pas pour détester les Allemands. 

— L’empereur aura la main forcée par les 
circonstances; il subit d’ailleurs, malgré hii, la 
pression de l’o[>inion publique ; le tsarewiteh le 
monte tout doucement contre son oncle. Et pois, 
je vous l’ai déjà dit, la [lalience russe est grande, 
mais les Allemands sont trop insolents. 

— Peut-être, objectai-je timidement, Farniée 
russe n’est-elle {>as prêle à entrer en campagne. 

— Elle sera prête avant le printemps. Ma» 
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décidément, fil en se ravisant le général, vous 
paraissez beaucoup tenir à nous faire faire les 
affaires de votre pays? 

— N’est-ce pas naturel? répondis-je. 

— Sans doute ; niais l’aveu est bon â noter. 

♦ 

— Je crains que mes compatriotes, qui ne di- 
gèrent pas facilement les affronts, ne veuillent 
prendre trop tôt leur revanche. Avant plusieurs 
années, nous ne serons pas prêts à recommencer 
la guerre avec quelques çhances de succès. Si, 
d’ici là, notre ennemi pouvait s’affaiblir, nous 
nous trouverions dans de bonnes conditions pour 
entrer en campagne. Je n’ai pas besoin de vous 
dire combien l’alliance russe nous serait pré- 
cieuse. 

— Parbleu ! 

— Vous, Moscovites, vous avez maintenant, 
sur toutes les nations, cet inappréciable avan- 
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lage que, grâce aux succès^e la Prusse, qui ne 
vous ont coûté ni un rouble, ni une cartouche, 
vous tenez dans vos mains les destinées du 
monde. 

— Nous en sommes très-reconnaissants à l’em 
pereur Napoléon. 



9 
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Celte i-omorsationpjul donner au lecteur une 
idée précise des sentiments des Russes pour les 
Allemands. Ces sentiments, qui ne tendentà rien 
moins que la destruction radicale de l’œuvre du 
comte de Bismark, l’unité allemande, me furent 
confirmés par tous les sujets de l’empereur 
Alexandre avec lesquels j’eus l’occasion de causer. 
Je rencontrai chez tous la même colère, la même 
indignation contre l’insolence allemande, le mê- 
me désir d’en finir promptement avec un peuple 
qui semble avoir sottement pris à cœur de jouer 
le rôle de trouble-fête en Europe. 
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L’amour-propre de tous les Russes est violem- 
ment surexcité par la prétention saugrenue des 

Allemands de tout régenter en*Europe. L’affeo- 

» 

tation qu’ils mettent à se dire le « premier des 
peuples » ne contribue pas peu, non plus, à 
. échauffer les oreilles de gens qui .ont au moins 
autant de droits que les Prussiens et les Saxons, 

— pour ne pas dire plus, — à la domination uni- 
verselle. Dès le début — et c’est bon pour nous! 

— il y a donc une haine de races entre les Russes 
et lesAllemands. Les souverainsdes deux peuples 
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auront beau faire, ils ne parviendront point à 
étouffer en germe cette haine qui provient d’une 
question d’amour-propre national. Serait-ce se 
montrer indiscret que de compter sur les impru- 
dences habituelles du comte de Bismark pour 
rendre, dès l’année prochaine, cette haine abso- 
lument i rréconciliable ? 
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Ceci me conduit naturellement à offrir quelques 
conseils à mes concitoyens. Je crois en avoir 
assez dit ici pour démontrer que la Prusse s’ap- 
prête à une nouvelle guerre contre la France et 
qu’elle y est même déjà toute prête: grandes 
manœuvres incessantes, exercices journaliers, 
perfectionnement de l’armement, pression sa- 
vante exercée par les journaux sur l’esprit pu- 
blic, non-seulement en Allemagne, mais dans 
le reste de l’Europe, tout fonctionne à la fois, 
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tout marche à souhait, et il ne manqueau comte 
de Bismark, pour réussir, qu’une faute commise 
par la France. 

Cette faute, il faut nous garder de la commettre, 
comme de la peste. Nos ennemis, qui font les 
bons apôtres pour nous donner le change et nous 
faire tomber dans le panneau, qui affectent 
de dire qu’ils sont sincères] dans leur désir 
de maintenir la paix, nos ennemis spéculei.! 
sur notre susceptibilité, sur la nécessité où 
nous sommes de prendre tôt ou tard notre re- 
vanche. 

Je comprendsjqu’on soit susceptible et qu’on 
désire se venger. Je ne concevrais pas qu’une 
nation intelligente comme la nation française 
commît la coûteuse sottise de donner deux fois 
de suite dans le même piège. Patience, patience. 
Rira bien (]ui rira le dernier. Il est certain, — 
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cen’eet un mystère pour personne, môme et sur- 
tout pour les Prussiens, et je ne crois pas com- 
mettre une coupable indiscrétion en le disant 
publiquement, — il est certain que nous ne 
sommes pas prêts, que nous ne le serons pas de 
longtemps. Il nous faut trouver le moyen de créer 
des armées, les instruire, les discipliner, les 
aguerrir, les éprouver de toute manière, les rom- 
pre aux privations et à la fatigue, enfin les mettre 
en état de faire en Allemagne, aux pendules près, 
ce que les Allemands ont fait chez nous. 11 nous 
faut également nous procurer un nouveau maté- 
riel (le guerre, modifier toutes les défectuosités 
de notre armement, augmenter et perfectionner 
notre artillerie, faire de notre corps d’officiers, 
déjà si instruit, un modèle de science et d’apti- 
tudes militaires. Ajoutez à cela la destruction des 
fortifications de Paris, qui ne nous ont valuqu’un 
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horrible siège plein de misères, et le triomphe 
delà Commune, ainsique la réédifîcation de nos 
places fortes du Nord et de l'Est. 
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Ne faut-il pas songer aussi à refaire nos finan- 
ces, à sortir de cette affreuse crise commerciale 
et monétaire que nous devons à l’invasion prus- 
sienne et au 18 mars? Enfin, ce qui prime tout, 
ce qui se doit faire avant tout, si toutefois nous 
voulons trouver en Europe des alliés qui nous 
sont devenus indispensables, ne faut-il pas songer 
sérieusement à sortir du provisoire qui achève 
de nous épuiser, et faire choisir par la nation la 
forme définitive du gouvernement qui doit avoir 
l’honneur de réparer nos désastres? Patience 1 
Patience! 



0 . 
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Quand nous aurons des hommes, des armes, 
de l’argent, beaucoup d’argent, et cela ne peut 
se faire en peu de temps; lorsque nous aurons 
apaisé nos discordes intestines, extirpé du cœur 
de la France le chancre de la Commune, fondu 
en un seul grand parti national consacré par le 
suflrage universel tous les partis qui nous di- 
visent ; lorsque nous aurons rassuré tous les in- 
térêts en Europe, reconquis l’estime du monde 
par notre modération et notre sagesse, patience ! 
patience ! — serait-ce dans dix ans, dans vingt 
ans, il faudra peut-être cela pour venir à bout 
de tant de choses, mais qu’est-ce que vingt ans 
dans la vie d’un peuple? — eh ! bien, alors, il ne 
sera pas besoin de chercher un prétexte, ni 
même de nous donner le luxe d’une déclaration 
de guerre... alors, il sera temps. Sûrs des alliés 
que nous aurons su nous faire, nous réunirons 
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nos hommes, et simplement, tranquillement, 
sans crier gare, nous franchirons la frontière. 
Dieu fera le reste. 

Mais soyez sûrs que, d’ici-là, la Russie nous 
aura préparé les voies. 
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Il est donc extrêmement important de mettre 
un frein à notre 'ardeur guerrière, de prier 
M. Gambetta et autres partisans de la défense à 
outrance, qui restent'chaudement au logis quand 
le canon gronde, de vouloir bien se tenir tran- 
quilles. A toutes les sollicitations, provocations, 
insinuations de la candide Allemagne, il faut 
nous contenter de répondre : 

— Pas si bêtes ! 

Et faire nos petites affaires intérieures, panser 
nos plaies, nous préparer dans le recueillement, 
comme si nous n’avions de vengeance à tirer de 
personne. 
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Tout homme qui tenterait de pousser le pays, 
dans l’état où il est, à prendre une revanche im- 
médiate, doit être regardé comme un mauvais 
citoyen. 

Les Allemands sont prêts. Nous ne le sommes 
pas. Tout est là. Avant d’être soldats pour la re- 
vanche, soyons politiques. Il y a souvent du cou- 
rage, et du plus rare, et du meilleur, à brider un 
peu son courage. Ainsi donc, pas d’entraîne- 
ments, pjas de coups de tête. Le salut est dans la 
patience et dans l’espoir. 
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L’Allemagne est si sotte, et elle voit si peu 
loin devant elle, qu'elle vient de prendre une 
mesvre qui , si nous savons en tirer parti , doit 
nous aider merveilleusement à nous fortifier et 

à l’aflaiblir. Jusqu’à présent, sans industrie pro- 

% 

prement dite, presque sans commerce, elle a 
vécu des revenus qu’elle a su tirer des étrangers. 
Depuis près d’un siècle déj i, elle avait le talent 
de les attirer chez elle et de les y retenir, grâce 
à ses eaux thermales qui sont nombreuses et 
salutaires, ainsi qu’aux divertissements qu’elle 
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leur procure. Je veux parler des maisons de jeu. 
Ce qu’on ne sait peut-être pas assez en France. * 
c’est que les jeux maladroitement supprimés 
chez nous sans profit pour personne, même 
pour la morale, car ils n’ont jamais cessé d’exis- 
ter à la Bourse et dans les cercles où la loi et 
l’usage ne protège que les seuls fripons, les jeux, 
dis-je, ont fait la fortune de l’Allemagne, dévelop- 
pant chez elle un mouvement d’affaires commer- 
ciales considérable,et permettant aux Allemands 
de suivre, sans bourse délier, l’impulsion indus- 
trielle imprimée à l’iîurope par la France et par 
l’Angleterre. 

C’est au jeu, aux revenus énormes fournispar 
le jeu, seuls, que l’Allemagne doit ses routes, 
ses chemins de fer, ses splendides établisse- 
ments d’eaux thermales, ses écoles, ses biblio- 
thèques, ses hospices et ses casernes. C’est le 
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jeu, le jeu seul qui lui a fourni les moyens de 
créer des squares, des parcs, des théâtres, de 
belles promenades. Le jeu a établi chez elle des 
milliers de transactions qui, sans lui, seraient à 
l’état de rêves. Allez à Baden-Baden, à Wies- 
baden, à Hombourg, à Ems, à Nauheira, vous y 
rencontrerez à chaque pas des magasins d’ar- 
ticles de luxe dont les étrangers font la fortune 
et qui ne peuvent être ouverts que pour eux 
seuls : libraires, joailliers, modistes, marchands 
de confections, de dentelles, d’étoffes de prix. 
Je ne compte pas les hôtels, les restaurants et 
les cafés. Je ne parle même pas de la plus- 
value donnée aux immeuldes par l’élévation du 
taux des loyers causée par l’affluence des voya- 
geurs. Et les denrées comestibles ! Et les objets 
de première nécessité, tels que l’huile, le bois, 
le charbon, le fil, les laines, les cuirs, etc., etc. 
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Leur valeur, presque décuplée, atteste dans 
quelle proportion prodigieuse la consommation 
a subitement augmenté. 

L’Allemagne cependant se lasse d’être heu- 
reuse. Le sort la gâte. Alors elle fait tout ce qu’elle 
peut pour se montrer ingrate envers le sort. Sous 
lapressiondel’hypocrisieprotestante, après avoir 
retiré du jeu pendant cent ans des bénéfices 
incalculables, elle a découvert tout à coup que 
le jeu qui avait créé Bade, Hombourg, tant 
d’autres villes charmantes, était immoral, et 
bêtement, comme une vieille folle qui se met à 
ôlrQ bégueule quand nul Ae lui trouve plus de 
charmes, sans bien savoir la portée de ce qu’elle 
faisait, elle a décrété la suppression des jeux. Il 
va être curieux maintenant de voir la physio- 
nomie des jolies villes qui abritaient le monstre- 
roulette et le serpent trente-et-quarante, quand 
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la vertu, se mettant subitement à fleurir chez 
elles, elles n’auront plus pour vivre et attirer les 
étrangers que leurs séductions morales. Quatre 
Russes, deux Polonais, trois Brésiliens, un Amé- 
ricain et un Italien viendront, bon an mal an, se 
promener, sans dépenser rien, sous les ombrages 
de Hombourg et de Baden-Baden. Il est vrai 
qu'ils y rencontreront un très grand nombre de 
Prussiens, tous vertueux et très- économes, dont 
la haute moralité sera tout ce qu’ils trouveront 
de mieux pour se distraire. Là où les équipages 
se succédaient tout le long du jour, dans ces 
boutiques, ces magasins, ces restaurants, tou- 
jours pleins d’étrangers, l’herbe poussera, avec 
les orties et les ronces. Pas n’est besoin de dire 
dans quelle proportion les loyers vont baisser. 

Moi, je trouve tout cela très-bien. Etant donné 
que l’Allemagne, par repentir, voulait servir les 
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intérêts de la France, elle ne pouvait agir autre- 
ment qu’elle ne l’a lait. 11 nous reste, à nous 
autres, comme je nous y engageais précédem- 
ment, à nous montrer animés d’un esprit poli- 
tique. Profitons de la faute de nos ennemis. Rem- 
portons un premier succès sur eux en détournant 
chez nous la source de richesses qu’ils veulent 
laisser perdre. Je ne conseille pas ici d’installer 
les jeux dans notre capitale qui a déjà la Bourse 
et les cercles et qui s’en contente. .Je voudrais 
nous voir simplement faire ce que faisait autre- 
fois l’Allemagne : attirer chez nous, grâce 
au jeu, les riches étrangers qui s’ennuient 
chez eux. Si, à Aix, à Luchon, à Nice, à 
Biarritz, à Arcachon, Trouville, Vichy et 
autres villes d’eaux et de plaisance, les An- 
glais, les Américains, les Brésiliens, les Polo- 
nais, les Russes, les Égyptiens accouraient 
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chaque armée par milliers, apportant le trop 
plein de leurs caisses, donnant, par leur pré- 
sence et leurs dépenses, une immense impulsion 
au commerce, je n’y verrais pas un grand mal. 
Sans compter que l'Etat, qui n’est pas riche, 
trouverait en quelques aimées, dans la rede- 
vance des jeux, la somme nécessaire pour rem- 
bourser à qui de droit tous les dommages cau- 
sés par la guerre, et celle qu’il faudrait pour 
racheter l’Alsace et la Lorraine, que l’Alle- 
magne est prête à nous vendre. 

Cette victoire là vaudrait bien, à mon sens, 
toutes celles que nous promettait le sieur Gam- 
betta, en se tenant bien prudemment les pieds 
sur les chenets. 
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Il est une ville eu Allemagne, une seule, qu’il 
est indispensable de visiter si l’on veut se faire 
une idée de l’art moderne allemand. Il y a de 
remarquables collections de tableauj^ anciens à 
Dresde, Munich, Francfort, Berlin, et dans main- 
tes autres villes. Mais l’art moderne est tout en- 
tier renfermé à Munich seule. C’est dans la capi- 
tale de la Bavière qu’il faut aller pour le ren- 
contrer. 

L’école moderne allemande, telle du moins 
qu’elle voua apparaît sur les murs des monuments 
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publics élevés par la passion artistique si hono- 
rable du roi Louis, ne semble s’ôtre jamais préoc- 
cupée que de science, de littérature et de philoso- 
phie. Dans ses vastes compositions, l’historien, 
le savant, l’antiquaire lui-même n’ont rien à 
reprendre. L’histoire de l’univers entier, par ses 
poètes, ses philosophes, ses législateurs, est re- 
produite incessamment avec une érudition sou- 
vent embarrassante pour les amateurs qui ne 
demandent à la peinture d’autre mérite que de 
représenter la nature dans ses formes réelles ou 
idéalisées. Impossible de ne pas songer malgré 
soi, quand on se trouve devant ces grandes fres- 
ques qui décorent les musées, les églises et les 
palais de Munich, aux hiéroglyphes dont l’an- 
cienne Egypte se servait pour écrire son histoire. 

Un telart est véritablement moins une peinture 
qu’une écriture. La seule chose dont ne se soient 
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jaoiais aperçus les peintres modernes allemands, 
c’est que le ciel est bleu, l’herbe verte, la mer 
mouvementée. Il semblerait que la nature 
n’existe pas pour eux. Un homme, une femme, 
un enfant, un cheval, un chien, tous les moindres 
objets qui nous sont si familiers, ces savants ne 
peuvent les voir et les reproduire que par une 
interprétation sèche et servile des maîtres an- 
ciens. Un tel, pour faire une tête, s’inspire de 
Cranach, tel autre de Holbein ou de Van Dyck, 
ou d’Albert Durer. Jamais ils ne soupçonnent 
qu’il serait infiniment plus original et plus méri- 
toire de prendre un homme qui passe dans la 
rue, de le faire poser et de le coucher sur la fres- 
-qwravec toute sa vitalité. Cette façon d’agir ne 
serait pas assez savante. Elle ne réussirait point 
en Allemagne. 

Ces pauvres gens, qui ont la simplicité des en- 
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fants, ne produisent nécessairement, avec leurs 
belles théories, que d’abominable peinture. L’art, 
en effet, ne consiste pas, comme ils le croient, 
en abstractions philosophiques. Il y a mille fois 
plus d’art — plus d’art vrai — dans un vieux pot 
cassé représenté par Rembrandt, avec sa couleur, 
ses fêlures, son vernis, les fleurs dessinées sur 
sa panse et ses deux anses contournées, que dans 
les immenses compositions si puissamment rai- 
sonnées et d’une exécution si désagréable, qui 
ravissent les badauds bavarois sur les murs de 
leur chère Pinacothèque. La beauté est le but 
de l’art. L’effet de la peinture ne parvient à l’es- 
prit qu’en passant par les yeux, et la peinture 
est faite d’abord pour plaire aux yeux. Les iVoces 
de Cana ne prouvent rien, ni le portrait de la Jo- 
conde. Cependant Paul Véronèse et Léonard de 
Vinci sont deux maîtres. Avec la plus mauvaise 



IMPRESSIONS DE VOYAGE 



169 



volonté du monde, je n’en puis dire autant de 
Pierre de Cornélius et de Kaulbach. 

Pierre de Cornélius, le chef de l’école alle- 
mande, n’a peint que des fresques. Sa réputation 
est immense en Allemagne, mais on peut affirmer 
qu’il est inconnu en France, car la gravure, si 
bien burinée qu’elle soit, ne donne qu’une faible 
idée de la peinture. Ses principales œuvres sont 
à Munich. C’est là qu’il faut aller pour apprécier 
l’influence que le protégé du roi Louis a exercée 
sur ses disciples. Ses peintures les plus célèbres 
elles meilleures se trouvent à l’église Saint- 
Louis. 

Son Jugement dernier, se déroulcint sur un pan 
de mur de vingt mètres de hauteur sur treize de 
large, est une composition vraiment remar- 
quable. Il est fâcheux seulement que la séche- 
resse de sa couleur, les tons crus et criards qui 

10 
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s’y heurtent comme à plaisir, augmentant l’im- 
pression d’aridité que produit sur les yeux cette 
fresque d’une pâleur crayeuse, ne soient pas 
plus intelligemment rachetés par les qualités du 
dessin. 

Le coloris allemand, pour quiconque a garde 
dans le souvenir la douce impression de la pein- 
ture italienne, a quelque chose de sauvage. Ce- 
pendant, on ne peut s'en prendre de cet horrible 
défaut au climat de l’Allemagne. Le ciel de la 
Hollande, de la Flandre, de la France elle-même 
n’est guère plus lumineux que celui des plaines 
du Rhin, et les écoles hollandaise, flamande et 
française ont produit mille chefs-d’œuvre inon- 
dés de lumière. Non. C’est le goût allemand, ce 
môme goût qui fait porter aux l'emmes des robes 
vert-chou et des bottines orange, que l’on doit 
accuser de ces contours inscrits si durement par 
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un Irait noir sur un fond clair, et de ces tons qui 
papillotent, formant des trous et des saillies sur 
la surface de la fresque. Un peuple ne se refait 
pas. Ses aptitudes, ses défauts, ses qualités, ses 
goûts éclatent, malgré lui, dans la moindre de 
ses œuvres. Cornélius n’est intéressant que parce 
que, dans sa manière de comprendre et d’inter- 

r 

prêter l’art de la peinture, il représente fidèle- 
ment le goût allemand. 



Digiiized by Google 




XLIV 



Cornélius se préoccupe -avant tout de la gran- 
deur et du style. Il ne les atteint pas toujours. 
Michel-Ange l’inspire, ou plutôt il s’inspire de 
Michel-Ange. Les musculatures énormes, les con- 
torsions violentes, les contours rigidement ac- 
cusés, les raccourcis exagérés, les postures for- 
cées le ravissent. Il a beau faire, il ne peut pas 
être simple, tranquille et vrai. On sent toujours, 
en regardant son œuvre, l’académie et le modèle 
moulé sur l’antique ou la Renaissance. Jamais 
l’humanité n’y apparaît. 

h’ Adoration des mages, le Crucifiement, le Jésus 
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mrla croix complètent la série des fresques 
exécutées par Cornélius à l’église Saint-Louis de 
Munich. Ces dernières compositions sont juste 
à la hauteur de la première. Ce n’est ni mieux 
ni plus mal. La même préoccupation de ressem- 
hier à Michel-Ange s’y retrouve dans tous les dé- 
tails. Mais le vieux Florentin peut dormir tran- 
quille dans son tombeau. Le maître allemand 
n’est pas près de le dépasser, ni même de l’é- 
galer. Ses personnages, au geste symétrique, dé- 
pourvus de grâce, de charme, ont la raideur 
compassée des enluminures gothiques, avec leur 
Juvénile naïveté en moins. Il faut être juste ce- 
pendant : un pareil travail, malgré ses défauts 
de parti pris, exécuté avec cette conscience, s’il 
ne fait pas honneur au peintre qui l’a exécuté, 
est honorable pour le souverain qui l’a com- 
mandé. 

10. 
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Je n’en ai pas fini avec Cornélius. C’est surtout 
d’après les peintures Je la Glyptothèque et de . 
la Pinacothèque qu’il faut le juger. La Glypto- 
thèque est le musée de sculpture de la ville de 
Munich. Figurez-vous une construction de style 
grec, en forme de temple, précédée d’un porti- 
que de douze colonnes. Le vestibule et quelques 
salles de cet édifice ont été décorés de fresques de 
Cornélius. Ces fresques se composent du cycle 
des dieux et des héros homériques. Elles sont 
précédées d’un porche où le peintre a reproduit 
la genèse mythologique. Malheureusement, il 
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l’a fait avec sa sauvage rie habituelle. L’infortuné 
amateur qui arrive là les yeux encore pleins de 
la vive lumière du dehors, est tout d’abord re- 
buté par un ensemble si désagréable d’aspect, 
qu’il reste quelque temps à se remettre d’un si 
rude accueil. De même que pour les fresques de 
l’église Saint-Louis, le mérite de la composition 
n’est pas discutable, la connaissance de l’anti- 
quité est réelle. Il y a, dans le moindre trait, de 
bonnes intentions évidentes. C’est très-beau 
comme critique; comme plastique, cela ne vaut 
pas le diable. 

Si je voulais prendre la peine de décrire, 
groupe par groupe, cette conception savante, in- 
génieuse, je trouverais dans cette tâche une oc- 
casion nouvelle d’exalter la science historique de 
l’artiste et de rabaisser encore davantage son ta- 
lent de peintre. 
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L’anatomie de tous les personnages est dure 
et sèche, rigoureusement accusée par des traits 
noirs ; les chairs sont invariablement d’un ton 
sale, et la musculature de chaque membre est 
toujours poussée à outrance. Pas un Dieu, pas 
une déesse qui ait le type grec. L’amour lui- 
même a des formes massives qui le font prendre 
pour Hercule enfant. Psyché, Pandore, lesOcéa- 
nides, l’Aurore, Cérès, tous ces types de grâce, 
de poésie, semblent avoir été reproduits d’après 
de vulgaires servantes allemandes. Cornélius, je 
le crois, a voulu éviter la fadeur des vulgarités 
mythologiques. Mais, en cherchant à se préser- 
ver d’un défaut, il est allé tomber dans un pire. 

« 

A force de chercher le sévère, il a rencontré le 
laid. 

Le moins bien venu des trois grands sujets est 
certainement l’Olympe. Il est vrai qu’il ne devait 
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pas être facile, pour un cœur germain, épaissi 
de fumée de pipe et de bière, de représenter ces 
douze grands dieux d’une beauté parfaite, aux 
formes absolument pures, exhalant l’immortalité 
par tous les pores. Et ces déesses aux corps im- 
bibés de lumière ! Quels écueils pour un peintre 
que Jupiter, Apollon, Vénus, Diane I 
De tous les Allemandsprésentsetpassés, Gœthe 

fut le seul dont l’esprit était vraiment grec. 

» 

Malheureusement, pour plusieurs raisons, Gœthe 
ne pouvait peindre les fresques de la Glypto- 
thèque. Et Cornélius, qui aurait pu s’inspirer de 
l’hellénisme de Gœthe, a mieux aimé s’inspirer 
de Faust, en faisant de l’Olympe un sabbat al- 
lemand sur le Brocken. 
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La salle dite des Héros est décorée de düTé- 
rents sujets relatifs à la guerre de Troie ; les 
noces de Pélée et deThétis,«le Jugement de 
Péris, les noces d’Hélène et de Ménélas, l’enlè- 
vement d’Hélène, Achille à Scyros, le sacrifice 
d’Iphigénie, Jupiter envoyant un songe à Aga- 
memnon, Mars et Vénus blessés par Diomède. 
Tous ces sujets sont peints dans les comparti- 
ments laissés vides par l’architecture. Les tym- 
pans sont remplis par trois grandes composi- 
tions. 
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La première représente la colère d’Achille. 
Celte scène par laquelle s’ouvre VIliade, est 
traitée avec une science archéologique faite pour 
montrer au public l’étendue de l’érudition de 
Cornélius. Chrysès vient réclamer sa fille Chry- 
séis. Achille et Agamenmon se disputent. Mi- 
nerve descend du ciel pour s’interposer. Une 
foule de guerriers secondent la déesse. Au loin, 
on aperçoit les vaisseaux grecs tirés sur le 
sable et les bûchers qui laissent échapper des 
Ilots de fumée. Celte fresque est incontestable- 
ment la moins mauvaise de la salle. Et cepen- 
dant elle est gâtée par la préoccupation d’ar- 
chaïsme habituelle à Cornélius. 

La bataille autour du corps de Patrocle est 
mille fois plus ridicule que les pires tableaux 
inspirés par les Sabines et le Léonidas de Louis 
David. L’Ajax est simjdement grotesque, la Mi- 
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nerve et l’Achille ont l’air de nains affligés de 
coliques. Les couleurs de cette fresque où toutes 
les attitudes sont forcées, qui fourmille de bras 
plus longs que des jambes, est d’une crudité 
atroce. Les tons y sont, si discordants qu’on di- 
rait que le peintre a trouvé un stupide plaisir à 
les faire tels. Nos rapiiis de dixième année, avec 
beaucoup de temps et de peine, ne parvien- 
draientjamais à créer des charges pareilles. 

La prise de Troie a l’air d’un tableau final de 
l’Ambigu-Comique. Toutes les attitudes sont 
celles de mauvais danseurs. Môme science ar- 
chaïque que précédemment et môme couleur. 

L’histoire de la peinture, qui occupe la voûte 
de la plus longue galerie de la Pinacothèque, 
ne rachète malheureusement pas les fresques 
olympiques. Le peintre historien n’a oublié au- 
cun de ses devanciers. Ils sont là, tous plantés 
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comme des poupées et des mannequins, chacun 
dans une pose niaisement emphatique. L’aspect 
de l’ensemble est celle des enluminures d’Epi- 
nal. La couleur de celte fresque, bète à force 
d’être alleiùande, agace les dents. 



XLVII 



Cornélius qui, malgré ses défauts — peut- 
être à cause de ses défauts — jpuit d’une répu- 
tation colossale en Allemagne, n’est pas le seul 
qui ait été appelé par le roi Louis pour décorer 
les monuments de la capitale de la Bavière. Un 
second peintre allemand doit prendre place im- 
médiatement à côté de lui. Nous allons voir qu’il 
en est digne à tous égards. Ce second peintre, lé- 
gèrement folichon dans la forme, qui paraît s’être 
moins inspiré de Michel-Ange que du cari- 
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caturiste Daumier,— avec l’esprit en moins,— se 
nomme Eaulbacb. 

Le principal titre de gloire de Kanlbach pour 
passer à la postérité est une polissonnerie colo- 
riée — je ne marchande pas les mots — qui 
s’étale tout à plein à l’extérieur de la Pinaco- 
thèque moderne. Il faut vraiment être Allemand 
et n’avoir pas le plus lointain sentiment de l’art ni 
des convenances de l’art, pour s'ingénier à pein- 
dre une caricature à fresque sur un mur de cent 
mètres de longueur. C’est cependant ce que 
Kaulbach a eu le toupet de faire, et il l’a fait avec 
un sérieux capable de vous désarmer, s’il ne vous 
donnait envie de pleurer. 

C’est qu’il y a, en effet, motif de pleurer, à 
voir une bonne pâte de roi comme le roi Louis 
de Bavière, le seul entre tous les souverains 
allemands, présents et passés, qui ait eu la pas- 
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sion de l’art, et qui, après avoir fait élever, de 
ses deniers, dans sa capitale, une foule de 
beaux et riches monuments, appelle autour de 
lui tous les peintres de son pays pour les décorer, 
et se trouve avoir, en fin de compte, la main 
assez malheureuse pour choisir qui 1... Cornélius 
etKaulbach. Que de belles choses un véritable 
artiste, d’un véritable talent, aurait pu faire avec 
l’argent malheureusement employé à payer les 
œuvres de ces maîtres ! A la grande rigueur, 
avec une bonne volonté tout à fait allemande, 
celles du premier peuvent encore passer. Corné- 
lius a le sentiment de la dignité, de la gravité de 
l’art ; il exagère ses qualités plus qu’il ne les né- 
glige, et si, plus historien et archéologue que 
peintre, il se préoccupe moins de bien peindre 
que de faire montre de science, il a du moins 
pour lui, dans l’âme, je ne sais quoi de noble et 
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d’élevé. Mais Kaulbach, s’amusant et se com- 
plaisant, sous prétexte de nous montrer la glori- 
fication de técole allemande — qui a bien mérité 
d’être glorifiée! — à couvrir la façade d’un 
musée d’une sorte de défilé du mardi gras gigan- 
tesque, Kaulbach est simplement très -affli- 
geant. . 

% 

Je sais que les Allemands Ont la main lourde, 
que l’esprit allemand est aussi pesant que pâ- 
teux. La plaisanterie allemande étonnerait denc 
tout le monde si elle s’avisait d’être légère. 
Celle de Kaulbach a la finesse d’un chameau 
qui fait le beau devant le miroir d’une eau pure, 
et la limpidité du mortier. La chose commence 
par un peintre assis devant un chevalet, au- 
dessous de quelques élèves travaillant à une 
fresque, juchés sur un échafaudage. Un modèle 
de femme est accroupi devant lui, dans une pose 
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do singe. A gauche, un peintre se pâme de bon- 
heur devant la toile de l’un de ses confrères; à 
droite, une porte s’ouvre devant un conseiller en 
costume de tabellion, portant sur un coussin des 
rubans et des croix. Les plus ineptes drôleries 
du Charivari sont des chefs-d’œuvre de goût et 
de sérieux auprès de chacun de ces person- 
nages. 

La plus nauséabonde de ces compositions est 
incontestablement celle que Kaulbach a inti- 
tulée : Combat contre le mauvais goût. Ici je de- 
mande la permission d’ouvrir une parenthèse. 
Un Allemand, et Kaulbach surtout, ayant la pré- 
tention de combattre le mauvais goût, qui est le 
goût de l’Allemagne, devant lequel chaque Aile 
mand se prosterne, il y a là de quoi faire crever 
de rire le comte de Bismarck lui-même. Quoi 
qu’il en soit, Kaulbach étant parti en guerre 
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contre le mauvais goût, voyons comment sur 
une fresque de cent pieds — preuve de goût 1 il 
a su se tirer d’affaire. 

Le premier plan est occupé par un piédestal 
de style grec, percé d’une niche où les trois 
Grâces — et quelles grâces ! — se pelotonnent 
avec des attitudes de lapins. Une sorte de Chi- 
mère à trois têtes, lesquelles têtes sont coiffées 
de perruques à marteaux poudrées de farine, 
est perchée sur ce piédestal. C’est l’hydre du 
mauvais goût. Cette agréable bête, qui me fait 
bien l’effet d’avoir vu le jour sur les rives de la 
Sprée, n’a guère plus de corps qu’un chat famé- 
lique. Elle a des pattes de lion, des griffes de 
vautour, et une queue. L’illustre Cornélius, en 
habit jaune, monté sur le cheval Pégase, lui 
porte un coup de lance. Kaulbach se tient mo- 
destement derrière Cornélius, sur la croupe de 
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Pégase, et un troisième artiste, hissé sur l’écaille 
d’une tortue, fait des efforts pour se hisser der- 
rière Kaulbach. Au-dessous de ce groupe, un 
vieillard en costume Louis XV, qui ressemble 
un peu à Voltaire, dort, tenant dans ses bras un 
mannequin. En face de lui, Minerve conduit une 
légion de savants. Le tout est exposé à l’air 
extérieur, au grand soleil, sur la façade d’un 
temple grec ; le tout est peint dans le style déco- 
ratif des brasseries. Et c’est avec ce goût que 
Kaulbach .a combattu, et sans doute vaincu le 
mauvais goût. 
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Je serais l’homme le plus mortifié du monde 
si le lecteur pouvait me soupçonner un seul ins- 
tant de parti pris dans cet examen que j’ai fait 
des musées de Munich. Les événements de l’an- 
née dernière ont donné le droit à tous les Fran- 
çais de se montrer sévères pour les Allemands 
sur le terrain de la politique. L’art, selon moi, 
n’a pas de nationalité. Il n’a donc pas de repré- 
sailles à exercer. Kaulbach et Cornélius se- 
raient Français que je ne les aurais pas plus 

ménagés que je ne l’ai fait. Quels que soient mes 

11 . 
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- scrupules cependant, il n’était peut-être pas 
mauvais de remettre à leur véritable place des 
artistes d’un si maigre talent, auxquels les 
Allemands, dans leur passion de réclames, ont 
fait une réputation immense. 



Digitized by Google 




XLIX 



Une rapide excursion à travers l’histoire de 
l'art en Allemagne nous mettra mieux à même 
de juger les causes de l’état de la pointure chez 
les peuples d’outre-Rhin, ou plutôt de donner la 
raison des causes de l’insuffisance allemande en 
matière de beaux-arts. 

Remontons au déluge : 

« Les Germains, dit Tacite, ne renferment pas 
leurs dieux entre les murailles, ne les représen- 
tent pas d’après les figures humaines, et les 
« 

adorent dans les bois et les forêts. Ils ont des 
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images et des emblèmes qu’ils tirent des bois 
sacrés et qu’ils portent dans les combats. Ils ne 
bâtissent leurs demeures ni de pierres de taille, 
ni de tuiles, mais de masses informes et sans 
beauté. Ils enduisent quelques parties de ces de- 
meures d’une terre pure et brillante dont les 
lignes imitent la peinture, et peignent aussi leurs 
boucliers de couleurs choisies. Enfin ils brûlent 
les morts et recouvrent leurs cendres d’un mon- 
ticule de gazon. » 

Ainsi, d’après Tacite, les Germains n’avaient 
ni temples, ni statues, ni monuments funèbres. 
Ils ne connaissaient d’autre sculpture cpie d’in- 
formes images et de grossiers emblèmes, d’autre 
peinture qu’un enduit de terre. 11^ n’avaient 
donc pas 'd’abt, à peine en avaient-ils autant que 
les Cafres et lies' Hottentots aujourd’hui. Il n’en 
pouvà^“t'‘être'autr‘émént; ils étaient un peuple 
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barbare, vivant de rapines, se nourrissant de 
fruits sauvages et du produit de la chasse, me- 
nant une vie nomade, changeant constamment 
de région pour en trouver de moins froides et 
de plus fertiles. Leurs idées n’étaient sans doute 
pas encore assez développées pour revêtir une 
forme quelconque. 

Ce furent les Romains qui portèrent la civili- 
sation en Germanie en la soumettant à leurs ar- 
mes. Ils élevèrent des temples aux dieux indi- 
gènes, qu’ils adoptèrent comme ils l’avaient déjà 
fait en Gaule. Tacite, dans ses Annales, dit que 
Gormaiiictis détruisit le principal temple des 
Marses. Les Germains]avaient donc des temples 
du temps de Germanicus. Mais en quoi consis- 
taient ces édifices? Ils n’étaient vraisemblable- 
ment que des cabanes en bois couvertes de terre, 
ou de grossiers entassements de rocliers servant 
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à abriter des autels. Les temples durent se mul- 
tiplier plus tard, car on sait que le christianisme 
en détruisit un grand nombre, ainsi que des 
idoles. Charlemagne renversa la colonne d’Ir- 
mensul, objet de la superstition des Saxons, et 
prit l’or et les choses précieuses qui lui étaient 
consacrés. 

Le christianisme importa franchement les arts 
dans la Germanie.' Les prêtres que Rome en- 
voyait au loin pour catéchiser les peuples idolâ- 
tres étaient, pour la plupart, instruits dans les 
arts et dans les sciences. Quelquefois ils étaient 
suivis par des artistes qui tenaient à honneur de 
les aider à civiliser les barbares. Cette fois en- 
core, la civilisation montait donc du Midi, comme 
elle n’a cessé de le faire depuis lors. Les mis- 
sionnaires, quand ils avaient choisi un emplace- 
ment pour s’y établir à demeure, commençaient 
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nécessairement par y édifier une église. Selon 
l’usage immémorial des premiers chrétiens, ils 
choisissaient ordinairement l’emplacement d’un 
ancien temple païen. En agissant ainsi, ils sanc- 
tifiaient un lieu consacré jusqu’alors aux prati- 
ques de la superstition ; ils profitaient des assises 
d’un ancien édifice pour donner une solidité plus 
grande à l’édifice nouveau ; enfin ils profitaient 
de l’habitude que la population indigène avait 
acquise de se rendre à un certain endroit dans 
le but d’honorer ses dieux, pour l’attirer insen- 
siblement vers la demeure du nouveau dieu qu’ils 
lui avaient apporté dans le louable but de l’ar- 
racher à la barbarie et à l’ignorance. Le chris- 
tianisme s’étant toujours efforcé de frapper l’i- 
magination et de plaire aux yeux, les premières 
églises élevées dans la Germanie durent être dé- 
corées de sculptures et de peintures exécutées 
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dans le goût consacré et hiératique dont on re- 
trouve encore des vestiges dans les catacombes 
de Rome. 

Le grand apôtre de la Germanie, saint Boni- 
face, bâtit en 724 l’église d’Altenberga, près de 
Gotha. Quelques années plus tard, il édifia le 
monastère de Fulda, détruisit une foule de tem- 
ples païens dans toute la contrée et les remplaça 
par des églises chrétiennes. C’est donc par le 
christianisme que l’architecture, la sculpture, là 
peinture, et sans doute aussi la musique, ita- 
lienne d’origine, furent transportées en Allema- 
gne, et, quand les arts s’y développèrent, ce fut 
sous l’influence du caractère particulier des ha- 
bitants de la contrée. 

Le grand empereur Charlemagne, le premier 
souverain chrétien qui, dans le monde moderne, 
eut un vrai sentiment de la puissance de l’art, 
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fit les plus grands efforts pour agrandir l’œuvre 
des apôtres de la Germanie. On sait qu’il avait 
attiré à sa cour les plus célèbres artistes de By- 
zance et de Rome. Ayant choisi Aix-la-Chapelle 
pour en faire sa résidence, il y fit construire une 
église et un palais qui devaient surpasser en di- 
mensions, en beauté, en richesse, tout ce qu’on 
avait vu jusqu’alors de plus merveilleux en oc- 
cident. Pour enrichir ces monuments, il fit faire, 
d’après des modèles byzantins, des vases sacrés, 
des reliquaires précieux, des évangéliaires illus- 
trés de belles miniatures. Il établit aussi à Aix- 
la-Chapelle des écoles de chant sacré qui furent 
dirigées par des maîtres italiens. Les succes- 
seurs de Charlemagne s’efforcèrent de l’imiter. 
Sous leur règne, les monuments religieux se 
multiplièrent en Allemagne. Les nombreux mo- 
nastères qui furent édifiés à cette époque con- 
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tribuèrent dans une large proportion à seconder 

» 

le mouvement artistique imprimé par le grand 
empereur. La plupart des communautés reli- 
gieuses, telles que celles de Saint-Gall, de Fulda, 
d’Hirchau, de Lorch, d’Hildesheim, de Mainz, 
d’Osnabruck, de Brème, de Saint-Emmeran de 
Ratisbonne, de Trêves, etc., etc., appelèrent 
d’Italie, à l’exemple de Charlemagne, des ar- 
tistes qui venaient de plus en plus élargir le 
cercle des connaissances de l’Allemagne. L’in- 
fluence de la France commençait également à 
s’y fairë sentir. La culture des sciences et des 
arts faisait partie des règles prescrites par saint 
Benoît aux ordres monastiques. 

Saint Boniface avait institué parmi les moines 
une classe à part qui devait s’occuper exclusive- 
ment de travaux d’art. Ce furent les moines qui, 
en Allemagne comme dans le reste de l’Europe, 
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après la mort de Charlemagne, conservèrent 
chez eux, avec les saines traditions de l’art, les 
monuments des arts que la consécration reli- 
gieuse préservait parfois du pillage ; ce furent 
eux encore qui les protégèrent contre les dépré- 
dations des barbares. 

A cette époque, et jusqu’à latin duxiii' siècle, 
les arts plastiques : atchitecture, sculpture, mo- 
saïque , ciselure , gravure , peinture , fonte et 
moulage des métaux, ne subsistèrent que dans - 
les cloîtres. Les seuls artistes étaient des moines; 
c’étaient eux qui sculptaient le bois des stalles 
et des chaires à prêcher dans les églises; qui, 
calligraphes et miniaturistes, enrichissaient d’i- 
mages peintes et d’encadrements élégants et ca- 
pricieux les pages de vélin des missels qu’ils 
s’étaient d’abord appliqués à couvrir de carac- 
tères; eux encore qui brodaient au métier les 
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tentures destinées à tapisser les murs des cha- 
pelles, qui travaillaient le fer pour former les 
clôtures, les couronnes de lumières. On peut 
dire qu’ils savaient tout, excellaient en tout, té- 
moin ce Tutilon, moine de Saint-Gall, cité par 
Mabillon ', qui florissait à la fin du ix* siècle, 
génie véritablement universel, car il était pein- 
tre, sculpteur, poète et musicien. 



Analeeta, t. IV, p. 333. 
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Jusqu’ici, pas un nom allemand n’a surgi de 
l’œuvre collective des moines. Charlemagne, 
qui donna l’impulsion, n’en déplaise au comte 
de Bismark, quoique né au château de Saltz- 
bourg, dans la haute Bavière, était de race la- 
tine, étant fils de Pépin le Bref; saint Benoît 
était Italien ; saint Boniface était Anglais ; selon 
toute apparence, Tutilon naquit aux environs de 
Metz, ville qtii, môme depuis l’annexion, ne peut 
être considérée par personne comme ayant une 
origine germaine. Les quelques noms d’artistes 
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cités par Ermenrich et par Fiorillo, dans son 
Histoire des arts du dessin en Allemagne, sont tous 
des noms de bénédictins de Saint-Gall, qui n’ont 
pas survécu à eux-mêmes, n’ayant pas laissé 
d’œuvres assez originales pour mériter l’honneur 
de la postérité; et même, parmi ces noms, à 
l’exception de Ratgar, Rachcholf, Bonosus, Isem- 
bert, tous nés à Fulda, et pas plus connus que 
des ouvriers vulgaires, on aurait peine à en 
trouver un qui eût une consonnance germa- 
nique. 

Le grand mouvement artistique qui se produi- 
sit en Allemagne entre le viii® elle xiii® siècles ne 
peut donc être comparé en rien à ceux qui firent 
successivement la gloire de l’Italie, de la France, 
de l’Espagne. Ce mouvement i^e sortait pas des 
entrailles de la nation allemande. Pour mieux 
dire, il n’était pas allemand, il était inspiré par 
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l’antiquité, comme formes; par le christianisme, 
comme esprit; il était exclusivement méridional 
et chrétien. 



* 




Digitized by Google 




LI 



Les empereurs de la maison de Saxe donnè- 
rent une grande impulsion aux arts et à l’indus- 
trie. Henri l’Oiseleur s’exerça à réparer les ra- 
vages des Hongrois et à rétablir l’ordre dans son 
vaste empire. 11 réédifia les villes détruites, en 
fonda de nouvelles, construisit des églises et des 
monastères. Ses descendants, les trois Othon, 
eurent le bon esprit de continuer son œuvre. 
Trois alliances matrimoniales avec des princes- 
ses italienne et grecque aidèrent encore au dé- 
veloppement de l’art, en mettant les Allemands 
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directement en contact avec les derniers dépo- 
sitaires de la civilisation antique. Les empereurs 
de la maison de Souabe, en augmentant les 
franchises du commerce, donnèrent également 
une certaine impulsion aux arts. Les monastè- 
res avaient fini par dégénérer. Rapidement en- 
richis, les moines avaient fini par tomber dans 
l’oisiveté. Quand Rodolphe de Habsbourg monta 
sur le trône, les arts commençaient à passer des 
mains des moines dans les mains des bourgeois. 



it 
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L’Allemagne, à la fin du xiu' siècle, vit s’éle- 
ver sur son territoire un nombre considérable 
de magnifiques cathédrales. Ces édifices étaient 
construits en vertu d’un système d’art différant 
essentiellement du style roman qui, depuis le 
v« siècle, avait dominé dans l’art. Ce nouveau 
style était celui si improprement appelé gothique 
— car les Goths, nation barbare, et même les 
Germains, n’ont rien à revendiquer dans sa 
création, — et dont le véritable nom est style 
ogival, l’ogive étant la forme rudimentaire qui 
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prédomine dans le système d’architecture dont 
il s’agit. 

Les Allemands, très-forts sur la réclame, 
comme on le sait, ont eu la prétention, non jus- 
tifiée, de donner, dans leurs livres , le nom de 
germanique à l’architecture ogivale ; mais cette 
mauvaise hâblerie ne mérite pas d’arrêter un 
instant les esprits sérieux. Quoiqu’une forme 
d’art ne surgisse pas instantanément, comme un 
diable d’opéra qui sort d’une trappe, mais se 
développe successivement, à la suite de longs 
essais et de tentatives hasardées, il est certain 
que le sol de la France était littéralement cou- 
vert de cathédrales ogivales, avant que l’Alle- 
magne ait eu seulement l’idée d’en édifier une 

« 

seule. 

Il n’entre pas dans mes intentions de me lan- 
cer ici dans une digression archéologique, à 
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l’effet d’étudier l’origine probable ou certaine de 
l’architecture ogivale. Je suis de ceux qui croient 
que cette architecture est toute française, qu’elle 
n’a pas été apportée de Palestine à la suite des 
croisades. 

Elle est la conséquence, ou, si l’on aime 
mieux, l’exagération, l’efflorescence de l’art ro- 
man. La preuve en est que les premiers édifices 
où l’ogive apparaît, dans le courant du xii« siè- 
cle , présentent presque toujours la réunion de 
l’arc ogival superposé à la voûte romane. On 
peut voir un exemple frappant de ce fait à l’é- 
glise Saint-Germain-des-Prés, à Paris même, et 
en maints autres lieux de France, d’Allemagne 
et d’Angleterre. S’étant développée chez nous à 
la suite de quelques tâtonnements, l’ogive passa 
donc en Allemagne où elle régna sans con- 
teste , cent ans plus tard que chez nous , c’est- 
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à-dire dans la seconde moitié du xm» siècle. 

Les francs-maçons avaient remplacé les moi- 
nes, en Allemagne, pour tout ce qui regardait la 
construction des édifices. Ce furent eux qui, à 
partir du xii® siècle, construisirent les plus re 
marquables de ceux que nous pouvons admirer 
encore. Les cathédrales de Spire, Worms, 
Mayence, Bàle, Bamberg, Wurtzbourg, Lim- 
bourg, Trêves, Nuremberg, etc., sont toutes 
conformes au style bysantin. Elles furent bâties 
par les moines... Au contraire, les cathédrales 
de Meisseu, Magdebourg, Marbourg, Fribourg 
appartiennent au style ogival. Elles sortent des 
mains des maçons. Mais l’Allemagne n’a rien à ' 
revendiquer dans le premier de ces styles d’art, 
ni dans l’autre. Elle se contenta de les adopter 
et de se les approprier. Nous aurons beau 
fouiller son histoire, nous n’y trouverons jamais 
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cette chose si simple et dont tous les peuples de ' 
l’ancien continent peuvent s’enorgueillir: un 
art national. 
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L’architecture ogivale, quoique d’importation 
étrangère, ne devait pas subsister longtemps en 
Allemagne. Luther commença la Réforme en 
arrêtant tout net l’élan artistique imprimé par 
l’exemple de la France. Non seulement on cessa 
d’élevtT de nouveaux monuments, mais on n’a- 
cheva pas ceux qui étaient commencés. C’était 
précisément à la même époque que l’Italie, où 
toute l’Europe allait désormais puiser des inspi- 
rations artistiques, entrait dans l’ère de la Re- 
naissance. I/Allemagne, qui ne sut jamais rien 
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tirer de son propre fonds, fut nécessairement la 
première à adopter le style italique. Mais, comme 
tous les plagiaires, les Allemands furent mala- 
droits, ne surent pas copier franchement, et, 
dans le but de déguiser leurs vols — qu’ils accu- 
sèrent par leur manque de goût — créèrent un 
art hybride, en conservant les voûtes ogivales et 
tourmentant les lignes perpendiculaires de l’ar- 
chitecture italienne par des découpures bizarres 
et l’abondance déraisonnable des motifs de dé- 
coration. Quelques individualités, cependant, 
trouvèrent moyen de percer, dans l’anarchie ar- 
chitectonique où la Réforme avait plongé l’Alle- 
magne, en construisant quelques beaux édifices. 
Elle HoU, Allemand, fit la maison de ville 
d’Augsbourg, monument remarquable par la 
manière heureuse avec laquelle l’architecture 
italienne se mêle à l’originalité gothique. On 
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peut citer après lui Fischer d’Erlach, qui décora 
la capitale de l’Autriche de somptueux palais et 
de riches églises. Plus tard, l’exemple de Louis 
XIV ne tarda pas à exciter les princes à faire 
bâtir. Électeurs, margraves, rois et ducs s’effor- 
cèrent de se créer des résidences luxueuses 
plus en rapport avec leur orgueil qu’avec l’im- 
portance de leurs États. 

Cependant l’art de la Renaissancé n’eut qu’un 
temps, même en Italie, son berceau. Le mauvais 
goût domina bièntôt partout. Le style baroque 
qui caractérisa si tristement la décadence fit 
irruption en Allemagne où, naturellement, tout 
le monde se passionna pour lui. A la fin du siè- 
cle dernier cependant, un savant, Winckelmann, 
chercha à régénérer l'art en s’appuyant sur des 
connaissances archéologiques incontestables. 
Goethe , génie tout grec, contribua aussi, pour 
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une large part, au réveil du culte des goûts clas- 
siques dans sa patrie. Mais aucune grande œu- 
vre que la sienne, madheureusement , ne ré- 
sulta desesefforts. Ainsi l’architecture allemande 
n’a rien produit de beau et d’original dans ses 
différentes phases. Quelques efforts honorables 
et isolés, c’est là tout ce que l’historien peut 
constater chez elle. Voyons si nous serons plus 
heureux en parcourant rapidement l’hisloire de 
la peinture. 
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Les arts plastiques se tiennent tous entre eux. 
Il serait impossible d’étudier l’ensemble des œu- 
vres de l’antiquité et du monde moderne sans 
aboutir à cette vérité presque banale à force d’ê- 
tre évidente. Partout, en Égypte, en Grèce, dans 
le monde romain, comme en France, en Espa- 
gne, en Flandre, en Italie, à quelques très-rares 
exceptions près, produites par des causes acci- 
dentelles, vous voyez la peinture et la sculpture 
marcher de front avec les monuments de l’ar- 
chitecture. Comme conséquence de cotte vérité. 
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l’absence de progrès dans l’une de ces trois 
grandes branches de l’art implique nécessaire- 
ment le déclin ou l’atonie chez les autres. L’Al- 
lemagne nous fournira la preuve de ce précepte, 
et elle nous la donnera dans -le mauvais sens. 

Les premiers essais de la peinture en Allema- 
gne, de même qu’en Fiance et en Angleterre, 
furent les miniatures dont les moines ornaient 
les livres saints. Quelques-unes de ces miniatu- 
res, spécialement en France, on peut s’en assu- 
rer en visitant nos collections publiques, si ri- 
ches, ne sont pas seulement des modèles de tra- 
vail patient et consciencieux, l’expression de la 
foi vive qui animait toute l’Europe dans les pre- 
miers siècles de notre ère ; elles sont de vérita- 
bles œuvres d’art dans le sens le plus élevé de ce 
mot, et si le nom de leurs auteurs ne nous ont 
point été conservés, on ne le peut attribuer qu’à 
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un excès d’humilité chrétienne. L’invention 
du papier, qui remplaça le parchemin dès le 
XIV* siècle, mit peu à peu un terme aux travaux 
des miniaturistes. Heureusement, l’architecture, 
qui prenait de plus en plus de développement, 
appela les peintres et les sculpteurs à son aide pour 
décorer les édifices. La peinture et la sculpture 
monumentales, ainsi que la peinture sur verre, 
firent donc leur apparition en Allemagne aussitôt 
qu’onleur eutfait la place nécessaire pour qu’el- 
les pussent se produire en toute liberté. Ce fut l’art 
du verrier qui, dès le début, acquit le plus d’im- 
portance en Allemagne. Les Allemands envoyè- 
rent des peintres sur verre jusqu'en France, en 
Italie et en Espagne, pour décorer les cathédra- 
les de Strasbourg, de Tolède, et quelques autres, 
de leurs œuvres délicates et ingénieuses. 

La peinture à fresque, quoique répandue en 
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Allemagne dès la fin du ix® siècle, ne progressa 
que lentement, sans doute à cause du degré su- 
périeur d’idéalisme qu’elle nécessite, et des dif- 
ficultés matérielles que présente son exécution. 
Cependant, le goût de la peinture dut se répan- 
dre assez vite au-delà du Rhin, puisque, au 
X* siècle, nous voyons saintBernard, évêqued’Hil- 
desheim, précepteur d’Othon III, fonder à Pa- 
derborn un véritable musée où il rassembla tou- 
tes les œuvres d’art que possédaient alors les 
empereurs : mosaïques, tableaux, sculptures, 
pièces d’orfèvrerie, etc. 

Au XIII® siècle, il existait à Cologne et à Maés- 
tricht des écoles de peinture en grand renom 
dans toute l’Allemagne. A la môme époque, les 
tiglises, les monastères et les palais furent déco- 
rés de nombreux tableaux. Malheureusement, 
aucun d eux ne s’est conservé jusqu’à nous, et 
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nous sommes réduits à de simples suppositions 
sur des œuvres qui devaient être sans doute in- 
téressantes au point de vue de l’histoire de l’art. 
Il se trouve cependant, à l’ancienne Pinacothè- 
que de Munich, quelques peintures non signées, 
évidemment allemandes, et qui na peuvent pro- 
venir que de cette époque. Chose bien remar- 
quable, ces peintures sont d’inspiration byzan- 
tine. C’est la même disposition symétrique du 
sujet, les mêmes fonds d’or, les mêmes poses 
hiératiques. On voit pourtant déjà, dans les dé- 
tails de l’exécution, que les artistes commen- 
çaient à chercher le moyen de s’affranchir des 
règles étroites dans lesquelles le respect du style 
byzantin les enfermait. L’imitation naïve de la 
nature se fait sentir dans leurs œuvres. 

Mais il n’y a aucun parallélisme à établir entre 
cette première manifestation du caractère indi- 
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viduel allemand et celle qui rend l’école italienne 
si intéressante à la même époque. L’Italie, qui 
suivait pas à pas l’exemple de l’antiquité, chez 
laquelle le goût des belles formes est, pour ainsi 
dire, inné, qui a surtout le sentiment de la no- 
blesse dans l’art, l’Italie, dès qu’elle eut une 
existence politique indépendante, imprima aux 
beaux-arts un aspect de grandeur, de beauté, 
de sobriété, d’élégance, que l’univers entier ad- 
mire encore, et qui est moins l’imitation servile 
de la nature que son interprétation, son idéali- 
sation. L’Allemagne, au contraire, tout en cher- 
chant à s’affranchir du caractère liturgique, se 
contenta d’imiter servilement, j’edlais dire bête- 
ment, les choses qu’elle avait sous les yeux. Les 
formes infiniment moins belles, on pourrait dire 
absolument dépourvues de beauté de ses habi- 
tants; le manque total d’élévation dans leurs 
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traits et dans leurs manières ; la lourdeur, la 
grossièreté de leurs membres; le caractère com- 
mun de leur physionomie, joints à l’absence ab- 
solue, dans leurs pays, de chefs-d’œuvre anti- 
ques qui auraient pu servir d’inspirateurs ou de 
modèles, imprimèrent insensiblement aux- œu- 
vres germaniques une expression vulgaire où la 
simplicité ne rachète pas le manque d’idéalité. 
Si les Grecs et les Italiens se sont élevés à un si 
haut degré dans la culture des arts plastiques, il 
ne le faut pas exclusivement attribuer à leur gé- 
nie. La qualité de la lumière sous le ciel de la 
Grèce et de l’Italie, la beauté de tous les objets 
de la nature dans ces deux pays, ont beaucoup 
Contribué à perfectionner le sens artistique des 
peintres et des statuaires ; le caractère toujours 
élevé et distingué des modèles qu’ils faisaient 
poser devant eux encore plus. Je ne parle que 
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pour mémoire des encouragements qu’ils trou- 
vèrent dans le goût épuré de patrons puissante 
dont les noms désormais sont attachés indissolu- 
blement à ceux des plus grands artistes du 
monde, mais il en faut parler aussi pour être 
juste. Le ciel d’Athènes, la beauté de Phrjné et 
le génie de Périclès font comprendre Phidias et 
Praxytèle, comme le ciel de Rome et de Flo- 
rence, la beauté de la Fomarina et le goût des 
papes Jules II et Léon X nous expliquent Ra- 
phaël. Dans l’Allemagne toujours boueuse, dont 
le ciel a, neuf mois sur douze, l’agréable couleur 
d’un torchon sale ; où le soleil n’est connu et 
apprécié par les naturels du pays que comme 

une sorte de calorifère toujours voilé, dont la 

« 

chaleur fait pousser les choux; où l’on cherche- 
rait vainement, du Rhin à la Baltique, une seule 
paire de mains de femme attachées aux poi- 
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gnets avec finesse, des pieds dignes d’être regar- 
dés, un torse présentable, une expression de re- 
gard qui ne soit pas commune, vulgaire ; dans 
l’Allemagne brutale et avide dont les héros sont 
tous d’illustres pillards, il n’est pas surprenant 
de constater une absence de goût, ou une dévia- 
tion totale du goût, dans les arts plastiques. Il 
est moins surprenant encore, lorsqu’un prince, 
entre mille, comme le roi Louis de Bavière, a lu 
curiosité et l’amour de l’art, de lui voir mettre la 
main, pour décorer les édifices de sa capitale, 
sur des grotesques du genre de Cornélius et de 
Kaulbach. 




Il faut décidément croire que les exceptions 
confirment les règles, car à la fin du xv* siècle, 
pendant que Michel-Ange, Raphaël, Léonard de 
Vinci portaient l’art italien à son plus haut point 
de splendeur, un véritable maître, un vrai grand 
homme naissait en Allemagne. Tout le monde a 
nommé Albert Durer. 

Peintre, graveur, sculpteur, architecte, ingé- 
nieur, écrivain, Albert Durer fut, avant tout, un 
artiste d'une rare puissance. Ses œuvres ne res- 
semblent eu rien à ce qui s’était fait jusqu’alors 
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en Italie et en Allemagne. Il ne rechercha pas la 
noblesse et l’idéal dans l’art, comme les Italiens, 
et, malgré une certaine raideur, un certain 
manque d’abandon qui se retrouvent dans toutes 
ses œuvres, il ne donna jamais dans les gauche- 
ries de ses compatriotes. Ce fut dans une école 

* 

pleine de sève, de charme intime et de couleur, 
l’école hoUando-flamande,qu’il puisa ses inspira- 
lions . Il fit vrai , grâce à elle autant qu’à son génie . 

Son imagination féconde, sa touche savante, 
son dessin correct, le soin de son exécution 
firent d’Albert Durer un artiste à part ; on peut 
regretter cependant qu’il ne se soit pas montré 
plus soucieux de la beauté de la forme. Sa liai- 
son intime avec Raphaël aurait pu lui faire tirer 
de la nature autre chose qu’une reproduction 
pure et simple, savante, mais par trop dépourvue 
d’élévation. 
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Quoi qu’il en soit, voilà donc un artiste, et un 
très-grand artiste, à inscrire dans les fastes de 
l’Allemagne. Son effort tout-puissant devait 
trouver des imitateurs. Le plus connu, après 
Lucas Cranach, qui avait du mérite, est le célèbre 
Hans Holbein. Ce dernier, qui naquit à Augs- 
bourg, fit aussi vrai qu’Albert Durer, mais vit la 
nature plus en beau, et quoique, de même que 
son devancier, il provienne directement de 
l’école des Flandres, on peut hardiment affirmer 
que tous les portraits qu’il a faits sont des chefs- 
d’œuvre. 

• 

L’Allemagne était sur le point d’avoir une 
peinture nationale qui, peut-être, aurait pu riva- 
liser avec les deux écoles alors régnantes. La 
Réforme vint malheureusement s’y opposer. Aus- 
tère, rechignée, toujours grondeuse, elle avait 
le beau en horreur et l’art en exécration. Non-- 
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seulement elle interdit la représentation des per- 
sonnes et des choses saintes, mais elle détruisit 
toutes celles sur lesquelles elle put mettre la 
main. Quiconque n’a pas parcouru l'Angleterre 
et l’Allemagne, ne peut se faire une idée du van- 
dalisme des révolutionnaires d’alors. La plus 
grande partie des œuvres du moyen-âge qui, au 
xin* siècle surtout, en avait produit de fort 
belles, fut anéantie. Le mouvement artistique 
s’arrêta dans tout le nord de l’Europe. La Ré- 
forme laissa tomber le crêpe de l’ennui sur toute 
chose. C’est à peine si, de la moitié du xvii* 
siècle à la fin du xvm«, l’Allemagne a quelques 
noms d’artistes de peu de valeur à citer. L’es- 
prit de philosophie et de critique détourna peu à 
peu les artistes de l’étude de l’antiquité pour les 
faire rétrograder jusqu’au style pauvre et sec de 
l’art gothique. C’est alors que le culte dè l’idée 
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▼int remplacer partout en Allemagne l’étude dé 
la forme, et que la même contrée qui eut l’hon- 
neur de donner le jour à Albert Durer et à Hol- 
bein finit, de chute en chute, par tomber dans 
les niaiseries de Munich. 



Dkjitized by Goo^^ 



LVI 



Les origines de la sculpture en AJlemagne, de 
même que celles de l’architecture et de la pein- 
ture, consistent tout entières dans les travaux 
des moines. C’étaient eux qui sculptaient les cha- 
pitaux des colonnes, les pendentifs et les ner- 
vures des grandes voûtes; qui confectionnaient 
les vases sacrés, les reliquaires, les rétables, les 
chaires à prêcher, les stalles ; eux aussi qui 
taillaient les statues des saints et les moindres 
détails du portail des églises. La plupart des 
8tatues,alors, étaient faites de pierre ou de bois 
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coloriées dans toutes leurs parties. Vers le 
XI* siècle, cependant, grâce à l’exploitation des 
raines du Harz, on commença à couler en Alle- 
magne des statues en bronze. Ce n’étaient sans 
doute que de grossières ébauches. L’ari, en effet, 
ne pouvait pas progresser, ni même se dévelop 
per librement, dans une contrée dont la nais- 
sante civilisation ne provenait d’aucüne civili- • 
sation antérieure, où ne se rencontrait nulle 
part aucun modèle antique qu’on pût avoir 
l’idée d’imiter, où l’art était forcé de trouver 
toutes ses ressources en lui-même, de s’épa- 
nouir sans être guidé par l’expérience du 
passé. 

La sculpture demeura donc à peu près station- 
naire pendant les premiers siècles du moyen 
âge. Plus tard, il y eut une sorte de fusion entre 
l’art italien et l’art allemand, grâce à l’influence 
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des empereurs de la maison de Souabe. Un ceH 
tain nombre d’artistes allemands allèrent étudier 
à Pise, à Milan, à Assise, à Florence, à Orvieto 
où l’on retrouvait encore, du temps deVasari, 
des traces de leur passage. Les Allemands pa- 
raissent avoir alors préféré la sculpture du bois 
à celle delà pierre, cette dernière exigeant plus 
de soin et imposant plus de fatigue à l'ouvrier 
que la première. Ils firent en Italie des taberna- 
cles, des autels, des chaires, des stalles, et spé- 
cialement des calvaires, où la Passion, traitée en 
ronde-bosse, était souvent représentée par des 
centaines, de personnages. 

De tous les sculpteurs allemands qui vécurent 
entre le xii* et le xv* siècles, le seul Jean de Co- 
logne acquit une certaine célébrité. Au xv® siè- 
cle, Pierre Vischer, après avoir longtemps 
voyagé en Italie, en France, et étudié l’art anli- 
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que avec une ferveur inconnue à ses devanciers, 
revint à Nuremberg, sa ville natale, pour y 
sculpter et y couler en bronze, entre autres belles 
œuvres, le tombeau de Saint-Sébald, placé dans 
l’église du même nom, et qui est aujourd’hui 
célèbre dans le monde entier. A moins de l’avoir 
vu, on ne peut pas se figurer le magistral effet 
produit par ces centaines de ûgures, les unes 
représentant des génies, des symboles, des ver- 
tus, des anges ; les autres, les Pères de l’Église ; 
d’autres encore, les douze apôtres; les dernières 
enfin, les miracles de saint Sébald. La beauté de 
l’exécution, l’expression du visage de chaque 
personnage, la multitude des figures exécutées 
dans un st)^le simple et grandiose, font de ce 
monument une œuvre hors ligne. 

Yischer ne passa pas moins de treize ans à ce 
travail, en se faisant aidsr de ses fils. Malheu- 
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reusement, la belle époque de la sculpture alle- 
mande se termina avec cet artiste. Il était con- 
temporain d'Albert Durer. Il resta, comme le 
grand peintre, isolé dans sa sphère, à la hauteur 
où son génie l’avait placé. Il ne sera pas ici su- 
perflu de dire que les artistes, ' à cette époque, 
aussi bien en Allemagne qu’en France, en Ita- 
lie et en Angleterre, étaient plus que médiocre- 
ment rémunérés. Laïques, quoique pour la 
plupart élèves des moines, ils avaient pris quel- 
que chose de l’esprit de renoncement, d’abné- 
gation de ces derniers. Ils avaient une grande 
simplicité de mœurs et de caractère. Elle leé 
tenait éloignés de toute agitation politique, les 
poussait à se renfermer dans leur atelier comme 
si cet atelier eût été un sanctuaire, et à consa- 
crer à l’art les forces vives de toute leur exis- 
tence. 
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La religion contribuait aussi à leur donner 
l’amour de l’art. Ils ne travaillaient guère que 
pour elle. Dans leur pensée, elle se confondait, 
en quelque sorte, avec lui. Plus leur œuvre était 
belle, plus elle se rapprochait de l’idéal entrevu, 
plus ils pensaient avoir fait pour mériter la ré- 
compense de la seconde vie. Ce touchant senti- 
ment d’abnégation peut expliquer, jusqu’à un 
certain point, l’absence de signatures sur tous 
les monuments du moyen âge. Ce n’était pas 
pour une vaine gloire que travaillaient alors les 
artistes, mais, comme ils le disaient naïvement 
eux-mêmes, « pour l’amour du bon Dieu. » 
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Ce fut le protestantisme qui, en arrêtant su- 
bitement la construction des églises, enraya 
les efforts de la sculpture, cet auxiliaire indis- 
pensable (le la belle architecture. C’est au pro- 
testantisme seul qu’il faut attribuer la décadence 
des arts, dans le monde entier, à l’époque où ils 
s’efforçaient tous de renaître. La haine pour 
foute beauté plastique, haine stupide qui le 
poussa à briser les statues, à brûler les pemtu- 
res, sans chercher même à se rendre compte de 
la valeur vénale des objets détruits, lui fit ériger 
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en principe que « nulle représentation figurée 
ne serait tolérée dans les monuments du culte. » 
Tous les arts, dans l’Europe entière, virent leur 
essor entravé par cette religion qui ne sut faire 
que d’hypocrites usuriers et des soldats. L’Alle- 
magne ne se releva jamais du coup qui lui fut 
porté. Elle demeura profondément divisée en 
deux camps qui s’exècrent encore et ne rêvent 
que de s’exterminer l’un l’autre; l’infiniment 
peu qu’elle avait de sève artistique, et qui se ma- 
nifesta par trois beaux génies : Albert Durer, 
Hans Holbein et Pierre Vischer, fut immédiate- 
ment tari. Il serait inutile maintenant de pour- 
suivre cette étude sur la sculpture allemande 
jusqu’à nos jours. Le protestantisme triomphe. 
L’impulsion artistique est arrêtée. Il ne peut 
plus rien y avoir dans l’art d’original et de mar- 
quant. . 
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Ma visite aux musées de Munich m’a conduit 
à tracer les principaux linéaments de l’histoire 
des arts plastiques en Allemagne. Cette petite 
digression, que je ne crois pas déplacée, m’irar 
pose l’obligation de jeter au moins un coup 
d’œil sur la littérature et la musique allemandes. 
Les Allemands ont toutes les prétentions. Ils se 
croient les seules gens pratiques de l’univers. A 
les entendre, de même que leur contrée a pro- 
duit les plus grands hommes de guerre, les meil- 
leurs financiers, les plus fins diplomates et les 
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plus illustres savants du monde moderne, elle a 
le droit de s’enorgueillir d’avoir donné le jour 
aux premiers écrivains de notre temps. On a pu 
m^accuser de parti pris contre l’Allemagne. J'af- 
firme sur l’honneur que je n’en ai aucun contre 
l’évidence. Les grands artistes, selon moi, n’ont 
pas de patrie. Ils appartiennent à l’humanité, 
dont ils sont l’honneur et la joie, non à une race 
d’hommes plutôt qu’à une autre. Il m’est abso-' 
lument indifférent qu’Albert Durer, Holbein et 
Pierre Vischer soient d’origine germanique. Ils 
seraient nés en France, que cela ne les grandi- 
rait pas d’un pouce à mes yeux. La seule chose 
importante pour moi, c’est qu’ils aient existé, 
que leurs œuvres subsistent encore. J’en dis au- 
tant d'avance de Schiller et de Gœthe, comme de 
Gluck et de Mozart. 

Remontons vers les origines de la littérature 
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germanique. Ce n’est point à un allemand, c’est 
à Charlemagne que revient l’honneur de sa fon- 
dation. Le témoignage d’Éginhard est très-précis 
à cet égard : le grand empereur prit la peine de 
faire lui-même une grammaire ‘allemande et 
rassembla les chants nationaux. On sait qu’il 
avait appelé à sa cour les hommes les plus sa- 
vants de son temps, qu’il avait pris plaisir à fon- 
der partout des sociétés savantes et des écoles. 
Après lui et jusqu’à l’époque des croisades, 
l’Allemagne ne produisit guère que des enfan- 
tillages et des niaiseries quasi-littéraires, des 
psaumes rimes, MnQ Harmonie des Évangiles, une 
paraphrase du Cantique des cantiques. 

Sous le règne des Hohenstaufen, les croisades 
mirent en rapports presque continuels les Alle- 
mands avec les Français, les Normands, les Ita- 
liens, les Provençaux, les Grecs et les Arabes. 
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Il n’était pas possible qu’ils ne profitassent point 
intellectuellement de ces relations nouvelles. 
Leurs connaissances s’en accrurent, le cercle de 
leurs idées s’élargit. Les Niebelungen, poésies, 
épiques de ce temps, annonçaient dans quel- 
ques parties une imagination qui se fertilise, un 
goût en train de s’épurer. 

L’invention de l’imprimerie, l’établissement 
des universités allemandes, l’étude des classiques 
contribuèrent à répandre l’instruction dans toutes 
les parties de la Germanie. Néanmoins, la poésie, 
à cette époque, fut moins une explosion de ly- 
risme que l’art de mettre en vers les pensées, 
réflexions morales ou mondaines qui sont, 
plus spécialement, du domaine de la prose. 
L’abondance tenait lieu de la qualité aux yeux 
des Allemands grossiers. Le poëte-cordonnier 
Hans Sachs, mort en 1576, se vantait d’avoir 
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composé plus de six mille ouvrages. Aucun d*eux 
ne méritait de lui survivre. 

Les sciences seules font parler d’elles en 
Allemagne entre les xvii* et xvm® siècles. L’as- 
tronome Kepler, Leibnitz, le philosophe, sont 
des hommes qui font encore honneur à leur 
pays. 

Une sorte de littérature nationale se forma, 
vers la fin du xviii® siècle, sous l’influence des 
frères Schlegel et de Klopstock. Ce dernier, 
lourd, guindé, cherchant le style et ne le trou- 
vant pas, eut cependant une action réelle sur la 
littérature de son temps. Quoiqu’il ait obtenu 
l’admiration de Goethe, il est, à mon avis, la plus 
remarquable expression du genre ennuyeux. 
Wieland, infiniment plus léger, et dont ôn parle, 
moins, bien à tort; Winckelmann, qui était si 
bien pénétré de l’esprit de l’antiquité ; Kant, qui 

U 
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doit compter parmi les philosophes; Herder, 
disciple de Platon, dont les écrits font aimer la 
vertu ; Lessing enfin, qui sut développer le côté 
scientifique et critique de la langue allemande, 
sont tous moins populaires que Klopstock, et, à 
quelque point de vue qu’on se place, ils lui sont 
très-supérieurs. Enfin vinrent Schiller et Goethe, 
les deux seuls écrivains de génie que compte 
l’Allemagne; le mélancolique Schiller, perpé- 
tuellement dévoré par l’affliction de l’humanité, 
constamment enflammé par les grandes et no- 
bles idées de patriotisme, d’honneur, de liberté, 
d’indépendance, d’amour, d’amitié ; l’olympien 
Goethe, génie tout grec, universel, dont la su- 
blime indifférence resta toujours humaine. Ils 
semblent avoir réuni dans leurs œuvres les tra- 
vaux, les méditations, les études de plusieurs 
siècles. Ils apparaissent tous deux, debout sur 
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des cimes inaccessibles, et parallèles , absolu- 
ment isolés de leurs devanciers, comme de leurs 
contemporains. Il n’y avait, en Allemagne, que 
des pygmées avant eux. Et depuis, il n’y a plus 



nen. 



Quoi qu’il en soit, en laissant à part la musi- 
que, sur laquelle je ne tarderai pas à dire un 
mot, voici quel est le bilan artistique et litté- 
raire de l’Allemagne : deux peintres, deux 
poetes, un sculpteur. Ajoutons-y deux philoso- 
phes et un savant, génie cosmopolite, Guillaume 
de Humboldt, qui sut allier la science à l’art 
d’écrire, et vous aurez épuisé le fond du fond. 
A ces grandes époques où toutes les nations de 
l’Europe s’affirmaient tour à tour par leurs pro- 
ductions littéraires, où l’Angleterre produisait 
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Shakespeare; l’Espagne, Cervantes; l’Italie, 
Dante, Boccace, le Tasse, l'Arioste ; la France, 
Rabelais, Montaigne, puis Molière, Bossuet, La 
Bruyère, La Fontaine, et enfin Voltaire; l’Alle- 
magne n’enfantait rien. Singulière contrée, en 
vérité, que celle-là 1 Le mouvement vertigineux 
de la civilisation qui emporte le monde entier 
s’arrête invariablement à ses frontières. Et quand 
elle produit, en dehors des armes barbares et 
de la musique, une individualité de génie, c’est 
invariablement une exception. 




LX 



C'est Frankon, de Cologne, au xi* siècle, qui 
ouvrit rère de la musique moderne ; il inventa 
les principes de la notation et de la division mu- 
sicale. On a de lui un traité intitulé : VArt du 
chant mesuré. 

Les Italiens et les Français appliquèrent suc- 
cessivement les préceptes de Frankon, les déve- 
loppèrent, déterminèrent les théories de la me- 
sure, établirent enfin la science de l’harmonie. 
Palestrina transporta et maintint, au xvi' siècle, 
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en Italie la supériorité musicale sur toutes ]es 
autres contrées de la terre. 

La Réforme ayant admis le chant dans les cé- 
rémonies du culte, les écoles protestantes se 
mirent toutes à enseigner la musique aux en- 
fants, et c’est ainsi que put se développer libre- 
ment le génie musical en Allemagne. Nul n’ignore 
que Luther daigna composer des chorals qui 
sont encore aujourd’hui en usage dans toutes 
les communautés du protestantisme. 

Il est vrai que Calvin, le sombre, le mono- 
mane qui, dit l’historien de la musique, Bur- 
ney, « voulait faire une grande Chartreuse du 
genre humain, » trouvant la musique de Luther 
trop ornée et trop agréable à l’oreille, lui enleva 
tout rhythme, tout accent, même toute harmo- 
nie, la réduisit à un simple unisson, imposa la 
même valeur à toutes les notes, le tout sans 



Digitized by Google 




248 



l'allemagnb en t871 



accompagnement d’aucun instrument. Heureu- 
sement pour l’Allemagne, les doctrines de Calvin 
eurent peu de succès chez elle. La musique de- 
vint l’élément indispensable de l’éducation pro- 
testante, et, la portion de la Germanie qui était 
demeurée catholique ayant eu le bon esprit 
d’imiter l’autre, les aptitudes naturelles de tous 
les enfants pour l’art musical furent développées^ 
encouragées, et les princes allemands, se pi- 
quant d’honneur, rivalisèrent alors, pour favo- 
riser un mouvement artistique qui devait assu- 
rer à leur nation une suprématie que la seule 
Italie pouvait tenter de lui disputer. 

L’influence de Palestrina, puissant génie qui 
combattit le mauvais goût par la clarté du style, 
la grâce de l’expression, la simplicité des modu- 
lations et le respect de l’harmonie, ne doit pas 
être mise à l’écartdans l’énumération des causes 
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du développement de l’art musical en Alleraa- 
gne. Dès le xvn* siècle, les maîtres commencé* 
rent à faire parler d’eux dans ce pays. Pour ne ^ 
citer que les plus célèbres, je mentionnerai 
Emmanuel et Sébastien Bach, et Haendel, qui 
s’illustrèrent tous trois dans le genre de {'ora- 
torio. 

La musique dramatique, qui prit naissance 
en Italie, fut introduite en Allemagne par les 
princes au xvii* siècle. Toutes les capitales eu- 
rent bientôt un théâtre italien. Ce fait ne fut pas 
sans influence sur la musique allemande. Elle 
perdit un peu de sa gravité pour adopter le mode 
plus passionné de sa rivale. Tous les^maîtres 
d’alors, les Italiens comme les Allemands, fu- 
rent éclipsés par Gluck, qui fut nommé avec rai- 
son a le Michel-Ange de la musique. » La belle 
déclamation de ce génie créateur, les grandes 
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lignes de ses œuvres, leur ampleur, la puissance 
qui éclate 'dans ses situations dramatiques, le 
placèrent à une hauteur où aucun maître italien 
n’était j usqu’alors arrivé. 

La seconde moitié duxvm® siècle fut glorieuse 
pour l’Allemagne musicale. Trois maîtres qui 
devaient répandre la musique allemande dans 
le monde entier, en lui donnant une vigueur 
d’expression, unesplendeurd’harmonie,unéclat 
incomparables, Haydn, Mozart, Beethoven, en- 
tassaient sans fatigue chefs-d’œuvre sur chefs- 
d’œuvre. Immédiatement après eux, presque de 
nos jours, un maître aussi grand qu’eux, Weber, 
vint compléter le cycle des plus beaux génies de 
l’Allemagne musicale. 

.le ne m’étendrai pas sur les productions de 
ces maîtres. Elles sont appréciées dans tout l’u- 
nivers. Mais je ne puis m’empêcher de faire une 
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singulière et bien pénible réflexion en constatant 
les étranges anomalies du caractère allemand. 
On dit communément que la musique adoucit 
les mœurs, et, en effet, à ne juger des choses que 
sur les probabilités et les apparences, ce dicton 
populaire devrait être une vérité! Mais voici 
que le peuple allemand, dont tous les instincts 
comme l’éducation sont toujours tournés vers 
la guerre, peuple avant tout rapace, avide, gros- 
sier et brutal, peuple cruel, profondément igno- 
rant de toutes les délicatesses qui sont les Heurs 
des vertus humaines, prosaïque, ergoteur, cri- 
tique, et absolument répulsif à toute bonté 
comme à toute douceur, est, en môme temps, le 
peuple musicien par excellence. 

Un tel rapprochement a de quoi confondre 
l’esprit. 
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Il est certain pour moi que le peuple qui 
compte parmi ses enfants, d’une part, Albert 
Durer, Holbein et Pierre Vischer; d’une autre 
part, Goethe et Schiller; d’une autre encore, 
Kant, Leibnitz, Humboldt ; et enfln, pour cou- 
ronner l’œuvre, Gluck, Haydn, Mozart, Beetho- 
ven et Weber, il est certain, dis-je, que ce peu- 
ple, s’il avait été détourné par ses chefs du 
stupide fétichisme des armes, aurait pu, repor- 
tant toutes ses forces vives vers la science et 
vers les beaux-arts, avoir des destinées supé- 
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rieures môme à celles qui lui sont annoncées 
par les ambitieux ses exploiteurs. 11 aurait alors 
joui en paix, entouré de voisins qui n’auraieni 
eu aucun motif pour le haïr, de la senle exis- 
tence qui mérite d’être désirée : celle que font à 
riiomrae les joies de la famille elles douces oc- 
cupations du foyer domestique. 

Mais, par la faute des loups couronnés etcas- 
(jués désignés par le sort pour diriger les des- 
tins de l’Allemagne, à la pure et inaltérable 
gloire artistique des Grecs, les Allemands ont 
préféré la vie de meurtres et de rapines des pre- 
miers Romains. Et c’est ainsi qu’iront toujours 
les choses de ce monde, jusqu’à ce que, du 
moins, les peuples acquièrent un peu de bon 
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Une étude véritablement instructive à faire au- 
jourd’hui pour nous, une étude presque ef- 
frayante, c’est celle des origines de nos vain- 
queurs. La Germanie, de Tacite, est le livre le plus 
précieux qui puisse nous renseigner à cet égard. 
Ce qu’il y a de véritablement remarquable, c'est 
que, au rebours de tous les peuples de la terre 
et de toutes les choses de ce monde, pendant 
que l’univers entier se modifiait, se civilisait, les 
Allemands demeuraient immobiles comme des 
bornes. Tels ils sont en 1871, tels ils étaient au 
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premier siècle de noire ère. Ils n’ont pas varié de 
l’épaisseur d’un bon sentiment, ni même de leur 
sempiternel casque en cuir. 

« Ils assurent, dit Tacite, que le nom de Ger- 
mains est récent et merveilleusement adopté; 
qu’en effet, les premiers d’entre eux qui passè- 
rent le Rhin, chassèrent les Gaulois, et mainte- 
nant forment la cité des Tongres, ont été nom- 
més Germains, qui, dans leur langue signifie 
hommes de gmrre, et que ce titre, pris d’abbrd 
par une seule peuplade, et non par la nation en- 
tière, s’accrédita peu à peu, au point qu’ils 
adoptèrent tous cette dénomination que le vain- 
queur s’était donnée pour jeter l’épouvante ; et, 
par la suite, ils se sont tous nommés entr’eux : 
« Germains'. » . 

A l’Exposition internationale de 1867, tous les 
. 1. Qerrnanie. II. 
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peuples du inonde s’étaient piqués d’honneur 
pour envoyer au palais du Champs-de-Mars, les 
produits de leur sol et les objets les plus carac- 
téristiques de leur industrie. Il y avait quelque 
chose de véritablement touchant pour le philo- 
sophe à' voir que la jeime Grèce et la jeune Italie 
elles-mêmes, cependant si vieilles! avaient 
pensé à prouver qu’elles aimaient encore les 
arts et se souvenaient de leur gloire, en ex- 
posant quelques statues et quelques tableaux. 
Seule, au rez-de-chaussée, presque dans l’axe de 
la grande porte d’entrée, une nation avait songé 
à se distinguer, par la nature de son exposition, 
de toutes les autres contrées de la terre, et elle y 
était parvenue à force de brutalité : c’était la 
Prusse. 

Le visiteur qui arrivait en face du quartier ré- 
servé aux sujets du roi Guillaume, reculait d’a- 
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bord effrayé. Il n’apercevait rien, se détachant 
sur un fond sombre, qu’une sorte d’amas confus 
de chaînes de fer, de saumons de plomb, de 
blocs de charbon de terre, et, en avant, braqué 
insolemment sur la ville hospitalière, un énorme 
canon d’acier. C’était là tout ce que la Prusse 
avait trouvé moyen d’envoyer à la France comme 
spécimen de son industrie. Et dans ce gros ca- 
non si béte, si grossier, avec ses proportions dé- 
mesurées, la Prusse, l’Allemagne, dis-je, se 
montrait tout entière. 
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« J’adopte, quant à moi, continue Tacite, 
l’opinion de ceux qui pensent que les habitants 
de la Germanie n’ont point été altérés par des 
mariages avec d’autres peuples, et que cette 
nation est intacte, pure, semblable à elle seule. 
Aussi les conformations des individus, quoiqu’on 
si grand nombre, sont partout les mêmes : les 
yeux sont tous fiers et bleus, les chevelures 
rousses, les corps grands et seulement propres 
à un premier choc ; ils endurent la fatigue et les 
travaux ; ils ne supportent point du tout ni la 
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soif ni les chaleurs, mais plutôt le froid et la 
faim, par l’influence de leur climat et de leur 
soleil'. » 

Et plus loin : 

« La table et des festins abondants, quoique 
sans délicatesse, leur tiennent lieu de solde. La 
guerre et les rapines fournissent à ces dépenses : 
ils préfèrent appeler les combats et s’exposer 
aux blessures, 'que labourer la terre et attendre 
les récoltes. Bien plus, il leur semblerait lâche 
et honteux d’acquérir par la sueur ce qu’oq 
peut obtenir par le sang®. » 

Mais je ne puis transcrire ici tout Tacite, Je 
me contenterai de renvoyer au grandi historiep 
le lecteur désireux de s’instruire. 

1. Germanie. IV. 

2. Germanie. ‘XIV. 




LXIV 



Aujourd’hui, à la fin de l’année maudite qui 
porte le millésime 1871, après dix-huit mois de 
guerre et d’intrigues, pendant lesquels elle nous . 
a fait sciemment, avec préméditation, tout le 
mal qu’une race humaine peut faire à une autre 
race, l’Allemagne nous adresse des notes diplo- 
matiques insolentes, et fait enfin tout ce qu’on 
peut imaginer de plus machiavélique pour nous 
faire tomber dans le piège que j’ai précédem- 
ment indiqué, en piquant, en surexcitant noire 
fibre nationale, déjà si blessée, pour se faire en- 
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core une fois attaquer parnous, (jui ne serons 
pas de lon,!^temps en mesure de faire la guerre, 
tandis i|u’elle est prête; et si prête (juMl ne lui 
manque, pour rentrer immédiatement en cam- 
j»agne, ni un homme, ni une cartouche, ni un 
écu. 

Je vois avec le plus profond chagrin que nous 
ne sommes pas corrigés par le malheur, que 
nous ne sommes pas sages. Nul, chez nous, ne 
veut envisager la situation avec calme et désin- 
téressement. D’énormes difficultés proviennent 
de nos divisions intérieures qui, loin de s'atfai- 
/ hlir, vont chaque jour s’exagérant. 

Notre plus grand danger cependant n’est pas 
là. Il est dans l’éternisation du provisoire qui 
nous énerve. Tant que nous n’aurons pas une 
forme de gouvernement définitive, résultant de 
la volonté librement exprimée du sutl’rage uni- 
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versel, nous ne pourrons compter sur la sym- 
palhie d’aucun peuple et d’aucun gouvernement 
en Europe. Et la Prusse, l’horrible Prusse ne 
cessera de nous attirer dans son piège. Qu’on y 
réllécliisse. Il est temps. Cotte fois c’est la ruine 
complète, irrémédiable, le démantèlement de la 
France. Si nous sommes assez bêtes pour brûler 
une cartouche d’ici à cinq ans, la noble France 
aura vécu. 
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Suivez bien avec moi les progrès du vampire. 
A peine sont-ils chez nous, maîtres du territoire, 
grâce aux intelligences qu’ils avaient su se mé- 
nager dans Paris assiégé, ils nous suscitent des 
désordres populaires. Après avoir passé l’hiver 
à nous affaiblir, à nous exciter les uns contre les 
autres, peu inquiets des simulacres de défense 
à outrance du citoyen Gambetta, au mois de 
mars ils nous lancent dans les jambes la Com- 
mune qu’ils soudoyaient, et iis profitent de nos 
embarras intérieurs, qu’ils avaient créés, pour 
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nous imposer le traité qui nous étrangle. Mais, 
le traité signé, tout n’est pas fini avec eux : il 
faut payer. Les engagements pris sont de telle 
nature qu’ils suscitent chez nous — et nos enne* 
mis y comptaient — une crise financière, indus- 
trielle et monétaire, telle que jamais on n’en 
avait vu nulle part, et qui, malheureusement, 
malgré la haute intelligence et le patriotisme 

de M. Thiers, est fort loin d’être conjurée. La 

* • 

Prusse nous a déjà tiré 800 millions de francs 
en numéraire. D’ici à quelques semaines, les 
500 millions que nous devons payer en or di- 

t 

rectement, de même qUe les traites achetées par 
le Trésor pour la Prusse, vont causer une nou- 
velle émigration de numéraire. Tous les hommes 
spéciaux dans la Banque, à la Bourse, se préoc- 
cupent avec raison de cette situation. Les ban- 
quiers qui ont des affinités alh mandes et qui, 
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alors, connaissentM. de Bismark, craignent que 
cet haiiile financier ne nous ménage, comme on 
dit vulgairement, un nouveau « chien de sa 
chienne, » en coulant la Banque de France, 
notre ancre de salut dans tous nos désastres, 
par la fondation, à Berlin, d’un établissement 
identique dont l'encaisse monétaire serait com- 
posé des espèces drainées chez nous pour obéir 
au traité de paix. 

Qu’est-ce que vous en dites? 

Quand il aurait ainsi transporté à Berlin, 
thésaurisant notre numéraire, l’établissement 
financier dont nous sommes si fiers, que le 

monde entier nous envie — et comme le crédit 

« 

suit l’argent et que tout l’argent file vers la 
Prusse, cela ne lui serait pas difficile ; quand il 

aurait, à force de roueries, de finasseries in‘di- 

« 

gnes d’un homme qui se respecte, et que ni Ma- 
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ïflrin, ui Cromwell, ces deux grands fourbes, 
n’auraient osé se permettre, transporté sur le 
billet de banque prussien le cosmopolitisme du 
billet de banque français, M. de Bismark, riant 
dans sa barbe de nos petites discussions sur le 
séjour de l’Assemblée à Versailles, et autres du 
même Calibre, M, de Bismark, dis-je, daignerait 
s’occuper de notre industrie. 

Depuis près de cent ans, nous avons commis 
l’énorme imprudence d’attirer et de retenir chez 
nous, sous prétexte d’économie dans la main- 
d’œuvre, une foule d’ouvriers allemands appar- 
tenant à tous les genres de métier possible. Ces 
braves gens ont été employés en France comme 
espions par le comte de Bismark avant et après 
la guerre. On les a engagés à retourner chez 
eux. Ils y sont. Maintenant on ne veut plus les 
laisser rentrer. 
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Il y a une apparence de raison dans celle ma- 
nière d’agir. Mais, d’une part, le comle de Bis- 
mark, pour se venger, va faire endurer toute 
sorte de vexations aux Français établis en Alle- 
magne; d’une autre part, il va tourner encore la 
situation à son profit. 

L’Allemagne, qui n’a pas de spécialité sur le 
marché européen, <jui jusqu’ici n’a rien produit, 
se trouve désormais peuplée d’ouvriers et (le 
contre-maîtres formés chez-nous, par nous, à 
notre école, dans toutes les branches de notre 
travail national. On va soigneusement les encou- 
rager à s’établir dans leur pays, à y monter des 
ateliers, à y ouvrir des magasins, et, pour les 
mieux aider à nous égaler, et s’il se peut, nous 
dépasser, on leur procurera des fonds de com- 
mandite, qui seront pris dans la banque fondée 
avec nos milliards. Désormais, il faut donc s’at- 
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tendre à voir, sur tontes les places de runivers, 
les articles manufacturés allemands se présen- 
tant, avec une diminution de prix pour tenter 
l’acheteur, en concurrence avec les articles fran- 
çais. Et, pour nous empêcher de nous préparer 
à la lutte, dans cette guerre d’un nouveau genre, 
M. de Bismarkjious adresse des notes insolentes, 
avec l’espoir secret que nous y répondrons à 
coups de fusil. 

Tout cela ne tend à rien moins que la ruine com- 
plète de notre industrie. Mais voilà où le fourbe 
allemand se trompe, où ses finasseries de Robert 
Macaire, seront inutiles. Ses compatriotes pour- 
ront essayer de rivaliser avec nous dans certaines 
industries, qui n’exigent pas de dispositions 
spéciales, telles que la métallurgie, les lainages, 
le filage et le tissage des cotons, la peausserie. 
Ce sont là de grossiers mélicrs. Ils ne nécessitent 
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presque pas d’études. Une intelligence vulgaire 
y suffit. 

Il n’en est pas de même pour les industries 
(lui tiennent aux produits de notre sol, telles 
que les vins, la soie, etc. Et quant à toutes 
celles qui proviennent de notre goût, de notre 
sens artistique, nous n’aurons jamais rien à 
craindre. On peut se dire cela maintenant; 
ces Allemands, si forts le casque en tête, seront à 
tout jamais incapables de faire des choses bien 
faciles : un calembour ou une devise à bonbons. 

Le motif en est simple : ils sont trop bêtes. A 
plus forte raison, malgré les milliards qu’ilsnous 
ont pris, malgré les tours de passe-passe du 
comte de Bismark, ne pourront-ils jamaisessayer 
de lutter avec nous, même en étant bien sûrs 
d’être battus, dans aucune des industries où 
nous sommes passés maîtres, (jiii proviennent 
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du génie particulier de notre nation, qui exigent 
du goût, une intelligence spéciale, l’aptitude 
française enfin, telles que l’industrie du bronze, 
celle des émaux, des velours, de la dentelle, de 
la broderie, de l’imprimerie, de la reliure, de la 
dorure, delà confection des objets de mode, 
j’en passe plus que je n’en cite, — et par dessus 
tout, des articles de Paris, Nous pouvons donc 
dormir tranquilles, du moins quant à la question 
commerciale. 

Et, quant à celle de la revanche, nous sommes 
sûrs de triompher un jour si tous, grands et pe- 
tits, gouvernants et gouvernés, nous voulons bien 
oublier nos divisions, prendre la peine de nous 
entendre, afin de sortir du provisoire, mettre notre 
furia françèse momentanément de côté, et ne plus 
nous soucier au monde que d’une seule vQrtu : 

LA PATIENCE. 
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Si nous avons été battus, coquine nous désho- 
nore pas, ce n’est pas que le peuple allemand 
nous soit sui)érieur en rien. — Je crois avoir 
montré qu’il nous est inférieur en tout; c’est que, 
pour la première fois depuis bien longtemps, 
nous n’avons pas été les plus forts, ni les plus 
nombreux, ni les plus habiles. 
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Comme je desccndaisde wagon, à Paris, reve- 
nant d’Allemagne, je vis sortir d’un comparti- 
mentplacé àcôté du mien une jeune dame amé- 
ricaine à laquelle j’avais eu l’honneur d’être 
présenté quelques mois auparavant à Francfort, 
et qui se disposait alors à parcourir, dans tout 
son entier, la contrée que M. de Bismark a cru 
unifier par la dernière guerre. Cette dame, entre 
autres mérites, a celui, malheureusement trop 
rare, d’être aussi spirituelle que belle, et c’est 
sans doute pour cette raison que j’ai toujours pris 
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autant de plaisir à causer avec elle qu'à la re- 
garder. 

Elle s’avança vers moi, me reconnaissant, 
pour s’informer de ma santé, etnous Ames quel- 
ques pas ensemble dans la gare du Nord. 

— Eh bien! Madame, lui dis-je, avez- vous 
réussi à faire votre tour d’Allemagne? 

— Oui, sans doute, répondit-elle. 

— Je ne vous demande pas quelle impression 
vous a laissée la contrée, repris-je, car je sais 
que vous vous intéressez peu aux paysages. 
Mais vous me feriez plaisirde me confier ce que 
vous pensez des Allemands. 

Je crois avoir dit que ma compagne de voyage 
est aussi spirituelle que belle. Elle médita un 
peu avant de répondre à ma question, leva ses 
beaux yeux noirs au ciel, fit un malicieux haus- 
sement d’épaules; puis, me regardant de côté, 
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comme si elle avait craint de contrarierropinion 
qu’elle me supposait, elle répondit, avec une 
adorable petite moue : 

— Heu! heu ! ce sont de bien vilaines gens. 
Ce jugement féminin seralaconclusionlogiqüB 
de mes impressions de voyage en Allemagne. 
Ami lecteur. Dieu nous préserve des Allemands! 



Paris, octobre à décembre 1871. 



FIN 



P. AURE.VU. — Imprimerie de Lagny. 
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TRICHERIES DES GRECS DÉVOIeEeS 1 V. 5 > 

LES SECRETS DE LA PRESTIDIGITATION 

ET DE LA MARIE, t VOl g » 



ARSÈNE HOUSSATE 
mademoiselle CLÉOPÂTRE. td. I V. *J ^ 
VICTOR HUGO 

L ANNÉE TERRIIILE. ü» (dit. 1 VOl 7 50 

UfATiiRZE niscoiT.s. 9' édit. 1 vol.. 3 » 
VICTOR JACOUUnONT 
CORRESPONDANCE INI DITE avec Si fa- 
mille. ses amis, is2T-lRt2, notice 
par r. Jai-uvemont neiett, et intro- 
duclion de Pr. ilerimèe. 2 vol.... 12 » 
PAUL JANET le l 

LES PRiiRlfeuKS Dt XIX' SIÉCIE. 1 V. 7 50 

JULES JANIN de l’Ai’ttdfnuf françttine 

LES GAir.Tl S CHAMPÊTRES. 2 VO| 12 » 

LA RCLIGIEDSE DE TOI LOIRE. 2 vol.. .. 12 » 



ALPHONSE JOBEZ 

LA FEMME ET L'eNFvNT. 1 VOl 5 3> 

LE PRINCE DE JOINVILLE 

ÉTIDES SLR La marine : 

L'escadre de la Mediterranée. — 

La U'iestinn chinoise. — La Marine 
à vapenr dans les (tuerres continen- 
tales. 1 vnl 7 50 



A. KUENEN — Trad. A. Pienon 

niST. CRIT. DES LIVRES DE L'aNCIEN 
TESTAMENT, préfacé d'E. flcnon. 1 v. 7 50 



LAMARTINE 

1 ANTONIELLA. I VOl 6 • 

GENEVIÈVE. 31sl. A’iik Sernatc, I vol S » 

NOtVELLF.S CONFIDENCES. 1 VOl 5 » 

TOISSAINT LOITERTIRE. t Tol 5 » 

VIE DE césar. I vol 5 > 



CHARLES LAMBERT 
l’immortalité SELON LE CHRIST. I V. 7 .’iO 
LE SNSTÈME Dl MONDE MORAL. 1 vol.. . 7 50 

PATRICE LARROQUE 

DE LA GLERRK ET DES ARMÉES. 3* édi- 



liiin. 1 vol 0 > 

examen CRITIQCE des DOCTRINES DE 
LA RELIGION CIIRÉ.TIENNE. 4* èdt- 
lt„n. 2 vnl 15 » 



DE l.’OEGVNISATION DD GOUVERNEMENT 

REPLBIlCAIN. 1 vol S » 

RÉ.N0YA1ION IIELIGIE.SR. 4» é'flf. 1 VOl. 7 60 

JULES DE LASTETRIE 

HISTOIRE DR LA LIRERTÉ POLITIQIE 
«N FRANCE. 1 vol . . 7 50 

DE LATTNA 

ÉTiDK DE l'homme. 3* fdUiiin . 1 vol... 7 50 
LATOUR SAINT-TSARS 

VIE DE NÉRON. 1 Vol 7 IM) 

LEONCE DE LAVERGNE 

LES ASSF.MRLËES PROVINCIALES SOCS 

LOCH XVI. 1 vol 7 60 

JULES LE BERQUIER 

LA COMMUNE DE PARIS. 1 VOl 3 » 



VICT. LE CLERC et E RENAN L r. 

HISTOIRE LITTËHlIllE DK LA FnvNCE 
AU XIV' SIE LE 2 V ‘l 10 » 

CHARLES LENORMANT 
beacx-ai.ts et vovaces, pvecédés 
d’une letlr“ de .If.tiuiînf. 2 voi....l5 » 
L DE LOMÈNIE 
de l’Ai ademir f uuçaiie 

DEAIMARCIIAIS ET SnN TEMPS. Eludes 

sur la .sm ictc en Fniice au xvii.® 



siècle. 2 - éiliti.in. 2 vnl 15 » 

LA CO.MTKSSE DE IIOCIIEFORT ET SES 

AMIS. Elude Sur les mœurs en 
Eraiiic au xviii* siècle, avec des 

dneumciits inédits, i vol 7 50 

lORD MACAULAY T rud. G. Gniznt 

ES'AIS MI.ST. ET RIO .RAPIIIUUES. 2 V. 12 • 

— LITI'ÉRaIIIES. 1 vol Il » 



— POLIT. ET PIIII.OSOPIIHII ES. Ivni. 6 » 

—SUR l’UIST. D'aNuI.P.TERRE. 1 vol. 6 » 

JOSEPH DE MAISTRE 
COnnEspoNDANrEniPLOM VT yl E(INt I- 
1817], publiée par A. litaitf. 2 vol. 15 • 

MCM. Pni.lT. El' CoRRF.SPUNDvNCE 
OIPI.OMATIUIE, publiés par .4. lllanc. 

1 vnl 6 • 

LE COMTE DE M ARCEL LUS 

CHATEAUnniAND ET SON TEMPS. 1 VOl. 7 .50 
LES GRE :s anciens ET LES CI'.Ers 
MODERNES. Etudes Ü lcraires. 1 vol. 7 50 
soLv. niPi.oMvTiyrEs. Correspondance 

de Cliale.Tubriaml. I vnl S » 

MARTIN PASCHOllD 

LIBERTÉ, VI IIITÉ, CHARITÉ 1/2 VOl... 2 » 

THOMAS ERSAINE MAY 

inST. constit.de l'ancleterre (1700- 
18ldt’. Tradact el inlrnd. de Corn, 
de Witt. 2 vol 12 » 

J. -H. MERLE D'AUBIGNÈ 

HISTOIRE DE LA REFORM.TION EN 
EUROPE AU TEMPS DE CALVIN. 5 VOl.,37 50 

MÉRY 

NAPOLÉON EN ITALIE l’OémC. 1 TOl. 5 » 
LE COM fE MIOT DE MÉLfTO 
Ani ien ambaisadeur et minmlre 
SES MÉMOIRES, publics par sa famille 

(n88-t8i:i). 3 vol 30 » 

ffl"’« A. fflOLINOS-LAFITTE 

SOLITCDES. 2' édition. 1 vol 5 » 

Lê COMTE OE MONTALIVET 
LE ROI LOUIS-PHILIPPE (liste Civile). 
iViitt». édition, eiitièremeiil revue et 
eurntid. aunm. de notée, piécee, etc., 
avec portrait et jac eiimie du roi, 
plan du château de Seui'ly Ivnl. 6» 
MORTIMER-t ERNAUX 

niST. DE LA TEtllREUIl inilJ- ITHU. 7 V. 42 > 

J. LOTHROP MOTLEY 

IIIST. DE LA FONDATION DE LA RÉ- 
Pl'BLIUl'E DESPROTINCF.S-UNIES. 

Tnd'iciioii nouvelle avec une srande 



iiitrod. de M. nuiznl. i vol 24 » 

LE BARON DE NERVO 

I.E COMTE CliRVETIO. I vol 7 ÎH) 

L’ESPAGNE EN ISfiT. l Vol 5 » 



LES finances franç.uses SOUS l’an- 
cienne MONARCHIE, CA REP HI IQUE, 

LE CONSULAT ET L’eMPIRB. 2 Y0l....l6 » 

LES FINANCES FRANÇAISES SOUS LA 
RESTAURATION. 4 VOl 30 » 
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LE i»RO« DE HEHVO (Smi» f- «. 

HI!%T4llilR d'KSPaC.’ÏE depuis SES ORl- 

GirsEs, Iniiic l" f 

I,* MOSARCIIIE EsPAONOl.E, SON ORI- 
GINE, SA CONDITION, ClC. 1/2 TOl.. S » 

ADOLPHE NEUBAUER 

LA GÉOGRAPHIE DU TAI.MI D. 1 VOl.. 18 » 

MICHEL NICOLAS 

DES DOCTRINES nF.I.IGIEUSF.S DES JUIFS 

pendant les dciu siècles anleneurs 
a l'ère cliréiicune. S* i vol... 7 80 

ESSAIS DE PIIIMISoPmE ET d’UISTOIRK 

RELIGIEUSE. 1 Vol 7 80 

ÉTUDES CRITIOUES SUR I.A Dllll.E. 

Ancien Teslamenl. 2* édit. 1 soi. 7 50 

ÉTUDES CRITIQUES SUR LA BIBLE. 

•Nouveau TeManicnt. 1 vol 7 50 

ÉTUDES su? LES ÉVANGILES APOCRT- 

PIIES. 1 vol 7 .50 

LE SVMROLE DES APÔTRES. 1 vol 7 80 

CHARLES NISARD 

LES GLADIATEURS DE LA RÉPUDLIQUE 

DES LETTRES. 2 VOl <5 JJ 

LE MARQUIS DE NOAILLES 

HENRI DE Valois et la Pologne en 

1872. 3 vol *2 80 

LE DUC D'ORLÉANS 

CAMPAGNES DE l'armée D’aFRIQUE — 

1S35-IR39. — publie par ses lils. 
Avant-propos de M. le comte de 
l’aris, inlrojiiction de M. le duc 
de Chartres, avec iir. poiTiait du 
duc d'Orléans par Horace Vernel 
et une carie do l’Alsféiie. 2' cdi- 

tiun. 1 beau vo'nme vclin 7 50 

CASIMIR PERI ER 

LES OK L’LJIPirVE, 1/i vol., l » 

LES finances ET LA POLITIQUE. I VOL. 5 • 

LE TRAITÉ AVEC L'ANGLETERRE. 1/2 V.. 1 50 
GEORGES PERROT 
SOUVENIRS , d'un voyage EN ASIE- 

HINEURE. 2' éitili.'ii. I vol 7 50 

A. PEÏRAT 

HISTOIRE ÉI.ÉAIF.NTaIRE ET CRITIQUE 

DF. JÉSUS, 4' cdtliun. 1 vol 7 60 

A. PHILIPPE 

ROYER-COLLARD. Sa vie publique, sa 
vie privée, sa famille. 1 vol 5 » 

L’ABSÉ PIERRE 

CONSTANTINOPLE, JÉRUSALEM ET ROME, 

avec UH plan de Jéru,salein et 
carte des cales de ta Ué,ililer~ 

rouée. 2 vol .-...IS » 

F. RONSARD de l’ Académie françHt-te 

OEUVRES COMPLÈTES. 2 VOl — IS J> 

LE COMTE DE PONTÉCOULANT 

SOUVENIRS HISTORIQUES ET PARLEMEN- 
TAIRES (nliURlB;. 4 vol 24 )> 

PRÉÏOST-PARAOOL de l'Aead.tranf. 
ÉLISABETH ET Uli.NRI IV ( 1 jtKi-l.'jlt»). « 

2« édition. 1 vol 6 j> 

ESSAIS DE POLITIQUE ET DE LITTÉ- 

B.ATURE 3 vol 22 50 

LA FRANCE NOUVELLE. 3*Cdit. IV... 7 50 
EDGAR QUIHET 

HISTOIRE DS La CAMPAGNE DE 1815. 

2° edit. 1 vol. avec carte 7 50 

MERLIN l’enchanteur. 2 VOI iS J> 



J. DE RAINNEVILLE É- c. 

LA FEMME DANS LANTIOUirÉ ET D’a- 

PRÉS LA MURALE NATURELLE. 1 Tol. . 7 60 

M’"' RÉCAMIER 

SOUVENIRS ET CORRESPONDANCE liréS 

de ses papiers, o* edilion. 2 vol.. 18 » 

MADAME RÉCAMIER, SES AMIS DE JEU- 
NESSE ET SA CORRESPONDANCE IN- 
TIME . I vol 7 80 

COPPET ET WEIMAR — MADAME DH 
STaEL ET LA GRANDE -DUCHESSE 
LOUISE. Iléeits et Correspondan- 
ces, par l’auteur des Souvenirs de 

Madame Hécamier. 1 vol 7 50 

CH. OE REMÜSAT del'Arad. franp. 
POLITIQUE LinÉn.tLE, OU Fragments 
pour servir à la defense de la ré- 
volution française. 1 vol 7 60 

ERNEST RENAN de fluslitut 

LES APÔTRF.S. 1 VOl 7 50 

AVERROES El L'AVÏRRO'iSME, eSSai llis- 

tiriqiie 3* edilion. t vol . 7 60 

LE CANTIQUE DF.S CANTIQUES, traduit 

de l'biiireu, avec une etude sur le 
plan, l'àse cl le carartére du poSme. 

3' edilioi. t vol 6 » 

LA CHAIRF. D'iIÉBIIEC AU COLLÈGE DE 

FiiAvCÉ. S' édilioH. Broi'bure 1 u 

DF. l'oIUCINE DU HNCaCE. 4' Ci/.lï.. 6 JJ 
ESSVIX DF. MUIIALE ET DE CRITIQUE. 

3>- édition. I vid., 7 50 

ÉTUDES O’illSTUIIIE BELICIEUSS. 

fi» edilion. 1 vol 7 50 

IIISroiRE GÉNÉRALE DF.S L.VNCUF.S SÉ- 

MinQUF.s. i* edétiiin reiue. 1 vol. .12 » 

IIISIOIRE littéraire DE LA FRANCE 

AU XIV' .SIE..LË. 2 vol 16 * 

LF. LIVRE DE jnn. liadu'l de riielire'j, 
avec une élude sur l'âxe cl le ca- 
ractère du poPme. 3' édition. I v . 7 50 

QUESTIONS contemporaine-s 2' éd. 1 v. 7 50 
La nËFUK.MF. INTELLECTUELLE Er MO- 
RALE. 3' edilion. l vol 7 î»0 

SAINT PAUL. 1 vol. avec carie 7 5'J 

VIE DF. jÉsis. 13' édition. 1 vol 7 50 

D JOSÉ GUELL T RENTÉ 

CONSIIiÉRaTIONS P0I.IV. et LIT. I VOl. 8 JJ 
PENSÉES chrétiennes, PliLniQLES 

ET PIIILOSOPIIIQUVUI. l vol 5 JJ 

LOUIS REÏBAUO de 7'/«.s7i'/af 

ÉCONOMISTES MrtDERNES. t VOl 7 50 

ÉTUDES SLR LE RÉGIME DF.S MANU- 
FACTURES. — La soie. 1 vol 7 80 

LE COTON. Son régime, ses problè- 
mes, son inllucnceen Europe, i vol. 7 50 

LA LAINE. 1 vol 7 5Ü 

LE COMTE R. N. 

LA JUSTICE ET LA MONARCHIE POPU- 
LAIRE. La Guerre d’Orient. l vol.. 3 » 
H. RODRIGUES 

LA JUSTICE DF. DIEU. 1 Vül 8 JJ 

LES ORIGINES DU SERMON DE L,l MON- 
TAGNE.*! vol 3 JJ 

LF. ROI DES JUIFS. I VoL . 5 » 

SAIN-r PIERRE. 1 vol 8 a 

LES 3 FILLES DE LA DICLE. 1 VOl.... 6 > 

J.-J. ROUSSEAU 

OEUVRES ET CORRÉSPUNDANCE INÉ- 
DITES, publiées par U. Slreckei- 
sen-Siaultou. 1 vol 7 80 



OUVRAGES DIVERS -TÜRMAT lN-8* 



J.-i. «0«SSE*ü t «• 

J.-J. ROUSSEAU, ses AMIS BT SES BR- 

REHis. Corresp. publ. par JK . Slrec- 
keixm Woullou, arec appréciai, crll. 

de Sainle-Beuve. 2 vol 15 » 

PURÉCHdU DE StilNT-ERIUUO 
LETTRES avec pièces .iustilicaiives. 
et notice de Saiaie-Beune, 2* édit. 

2 vol. vélin, ernès (la portrait et 

d’un autographe 16 • 

SAIMTE-SEUVE ie l' Académie française 

POÉSIES COMPLÈTES — JOSEPH BE- 
LORME— LES ClINSOLATlOSS — PEN- 
SÉES d’aout, W. éttilifrn.k vol. ...10 » 
VIE, POESIES ET PENSÉES DE JOSEPH 
DELORME. Nimveile éditiom trét- 

augmetUie. 1 vol, 5 ” 

SAt«T-ïURC etHAROIH de l'Acad. fr. 

SOUVENIRS ET RÉFLEXIONS POLITI- 
QUES d’un lOlR'ALlSTE. 1 VOl . . . . 7 60 
LA rO.NTAINE ET LES FADULISTES. 2 V.15 » 

SAINT-RENÉ TAILLANOIER 

ÉTUDES SUR LA RÉVOLUTION EN ALLE- 

HAeNE. 2 vol 15 » 

MAURICE DE SAXE. Elude Uisiornue. 

2* édUitn. 1 vol T 50 

PAUL DE SAINT-NICTDR 
HOMMES ET DIEUX. 3» éiUtion. 1 vol. 7 60 
J. SALVADOR 

HISTOIRE DES INSTITUTIONS DE HOi.SB 
F.T DU PEUPLÉ HÉBREU. 3' édition, 
rerue el augvtentée. 2 vol. ........15 » 

JÉSUS-CHRIST ET SA DOCTRINE.. His- 
toire de la naissance de l’Eglise. 
Noav, édition ttiigiin titée, 2 vol. . .13 » 
paris, ROME, Jérusalem. (Question 
religieuse au xix® siècle). 2 vol. .13 • 
MAURICE SAND 

aAOUL DE LA CHASTRE. 1 VOl 6 » 

SANTIAGO ARCOS 

LA PLATA. Etude historique. 1 vol. .10 • 

EDMOND SCHERER 

MÉLAJICE8 d’histoire RELICIEUSE. 1 V, 7 50 

DE StNANCOUR 

RÊvïMES. 3' édition. I vol S » 

JAMES SPEISE 

l’union américaine. 1 vol .6 » 

LORD STANHOPE 

WILLIAM PITT ET SON TEMPS. Trad. 

avec introd. de M. Guizot. K vol, 24 > 

DANIEL STENN 

histoire des commencements de la 
RÉPUBUQUe AUX PAYS-BAS, 1381-1023 

1 volume 7 60 

DAVIO-PRÉDERIC STRAUSS 
auteur de la vie de Jéiiis 

ESSAlh d’DISTOIRE RELir.lEUSE ET MÉ- 
LANGES littéraires. Tradiicliou 
avec introduct. ü’E. Renan. 1 vnl. 7 60 
A. DE TOCOUEV'LLE de l'Acad. franç. 

Œuvres complètes — Niinv. édition 
l’ancien bécihe et la révolution. 

4® édition. 1 vol 6 > 



A. DE TOCQUEVILLE (Suite) f. c. 
DE LA Démocratie en Amérique. 
Nouvelle édition. 3 vol, 18 » 

ÉTUDES ÉXOVOMIQUES. POLITIQUES ET 

LITTÉRAIRES. 1 VOl 6 » 

MÉLANOEs. Fragments historiques et 
Notes, t vol 6 » 

NOUV. CORRESPONDANCE înédil*. 1 V. 6 v 
tEÜV. POSTHUMES ET CORRESPONDANCE. 

Introd. de G. de ùeoumunl. 2 vol. 12 » 
AU6. TROGNON 

VIE DE mari^amélie, reiliO des 
Français. 2® édition. 1 vol 7 BO 

E. OeVALGEZEN 

LES ANGLAIS ET l’|NDE.- 3® ddtl.l tOl. ^ 8C 

OSCAR DE VALLiC 

ANTOINE I.EMAISVEE ET SES CONTEMPO- 
RAINS. 2® édition. 1 vol 7 Bd 

le duc d’oRLÉ.iNS et le CHANCfBLIER 
d'aCuEsseau. t vol 7 50 

LE DUC DE VALMY 

LE PASSÉ ET l’avenir DE t’ ARCHITEC- 
TURE. 1 vol 8 * 

PAUL VARIN 

Expédition de chiné. 1 vol 5 » 

LE DOCTEUR L. VCflBIl 

QUATRE ANS DE RÈGNE. OU EN SOM- 
MSS-NOUS? 1 vol........ > 

LOUIS DE VIEL-GASTGL 

HISTOIRE DE LA RESTAURATION, 74 7. 84 » 
ALFRED DE VI6NÏ de l'Acad. /p«*p. 
Œuvres coniplètea ^ KauVllte édition 

CINQ-MARS. Avec autographes de Ri- 
chelieu eide Cinq-Mars, t vol...., 5 » 

LES DESTINÉF.S- Poèmes |4iilos, 1 vol. 6 » 

POÉSIES COMPLÈTES. I VOl... 8 » 

SERVITUDE ET GRANDEUR MILITAIRES. 

1 vol..... 5 » 

STELLO. 1 vol 5 A 

TUÉATRE COMPLET. 1 VOl 5 » 

de iAeadédi'é française 

LA TRIBUNE MODERNE I M. DE CHATEAU- 
BRIAND, sa vie, sea écrits, «te, 1 vol. 7 BO 

L. VIT ET de V Académie française 

l’académie ROYALE DE PEINTURE ET 
DE SCULPTURE. Elude hiîl. t vol.. 6 » 

LE (XJMTE DUGIIATEL. 1 VDl. EVM POT- 

Irait 6 b 

LE LOUVRE. Etude historique, revu* >1 
augmentée (Sous pt.). 1 vol..,.,. 6 » 

CDANELIS DE WITT 

BIST. CONST. DE L’ANIH.ETERRE (1766- 
tWîO) par Thomai Urskine Uay. 
(traduot.et iiiirod.). 2 vol... 12 > 

I LE REV. CHRIGT. WORDSItfORT 

DE L’ÉOLISE ET DE L'INSTRUCTION P2- 
BLIQUE en FRANCE. 1 TOl * * 
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LETTIIK^ D'I'M bon jeCXK HOMME i s* 
COUSINE. 3« idilim 1 

DF.III». LETTRES d’UN BON JEUNE HOMME, 1 

tMÉDÉE ACHARD 

BF.i.LE-BosK. Keuvflle filHicn 1 

RtClTS d’un soldat. 8* éititiou 1 

LES R^.VES DE GILBERTE 1 

SOUVENIRS PERSONNELS D’ÉMEUTES ET 
DE RÉVOLUTIONS 1 

ALARCOR 

THÉÂTRE, tradnct. A’ Alphonse Royer.. 1 
GUSTAVE O’ALAUX 
l’empereur SOULOUUUE et son empire, i 
LE DUC O'ALEHCOR 
LEÇON ET MINDANAO, journïl de voyage 
dans l’extrême Orient, avec carte,,, 1 
LE DUC D’AUMALE 
de C Académie française 
LES ZOUAVES ET LES CHASSEURS A PIED, 1 

SOUV, d’un OPPiriER DU RS DE ZOUAVES. 

3* édition aagtnentée t 

VARIA . -Morale . - PoÛ tiqne Littératare . B 

UN MARI EN VACANCES * 

UH ARTILLEUR 

CAPOUX EN CRIMÉE < 

ALFRED ASSOLLART 

d’heure en heure t 

CABRIELLE DE CRÉNEVERT 1 

XAVIER AUBRYET 

LA FEMME CE VINGT-CINQ ANS t 

LES JUGEMENTS NOUVEAUX 1 

L’AUTEUR DE JOHN HALIFAX 
UNE EXCEPTION (a noble life) 1 

LA MÉPRISE DE CHRISTINE 1 

OLIVIA S 

L’AUTEUR DE M>- LA DUCH- O'ORLEARS 

VIE DE JEANNE D’aBC. S* éiUUon 1 

J. AUTRAH de l' Académie française 

ÉPITRES RUSTIQUES 1 

AIGUSTE AVRIL 

SALTIMBANQUES ET MARIONNETTES { 

LE L’* CESAR BklBO. Trad. J.Amtçues 

HISTOIRE D'ITALIE. 3* édition 3 

LOUIS BAMBERGER 

H. DE BISMARK 1 

THEODORE DE BANVILLE 

LES PARISIENNES DE PARIS NOUV. édit.. 1 

CH. BARBARA 

HISTOIRES ÉMOUVANTES 1 

J. BARBEY D'AUREVILLY 

l’amour impossible 1 

LE CHEVALIER DES TOUCHES i 

LES PROPHÈTES DU PASSÉ 1 

ALEX. BARBIER 

LETTRES FAMILIERESSUR LA LITTÉRATURE 1 

JULES BARBIER 

LE FRANc-TinECR. Clianls de guerre.... I 
J. BARTHELEMY S A I RT - H I L Al R E 
LETTRES SUR l’égtpte. 3« édition.... 1 



CH. BATAILLE - E- RASETTI voi. 
ANTOINE querard. Drames de Village.. 2 
CHARLES BAUDELAIRE . . < 

Œuvres complet 'S — hdili-in deftaètioc 
LES FLEURS DU MAL. POl'SieS COlliplêleS. I 
CURIOSITÉS ESTHÉTIQUES Y 

l’art romantique 1 

PETITS POÈMES EN PROSE — LES PARADIS 

AIITIPICIELS i 

HISTORES EXTRAORDINAIRES D’EDGAR 

POE. {Traduction)..... i 

NOUVELLES HISTOIRES EXTRAORDINAIRES. 1 
ARTHUR CORDON PÏM. — EUREKA 1 

L- BAUDERS 

LA GUERRE DE CRIMÉE. I.es rampemeRts, 
les Abris, les Ambulaiires, les Hôpi- 
taux, etc. 2« édition I 

LE BAROH DE BAEARCOURT 

LE CHEVALIER DE CHADRIAC 1 

GUSTAVE DE BEAUMOHT 

L’IRLANDE SOCIALE, POLIT. ET RELIGIEUSE 

7' édition, revue et corrigée, 3 

ROGER DE BEAUVOIR 

COLOMBES ET COULEUVRES 1 

DUELS ET DUELLISTES 1 

LES MEILLEURS FRUITS DE MON PANIER 1 

LA PRIRCESSE DE BELGIOJOSO 

ASIE-MINEURE ET SYRIE. NouV. édition. 1 

GEORGES BELL 

LES REVANCHES DE L’aMOCR 1 

VOYAGE EN CHINE 1 

A. DE BELLOÏ Traducteur 

COMÉDIES DE PLAUTE 1 

THÉÂTRE COMPLET DE TÈRENCE...3‘ éd. 1 

ADOLPHE BELOT 

LE DRAME DE LÀ RUE DE LA PAIX. 3* édit. 1 

TH. DE BEHTZON 

LE ROMAN d’un MUET.tVOl 1 

! HECTOR BERLIOZ 

A TRAVERS CHANTS. A'üttP. édition 1 

LES CP.OTESQUES DF, LA MUSIQUE S . éd. l 
LES SOIRÉES DE l’orchestre. iV. édit. I 
CH. DE BERNARD 

NOUVF.LLES ET MÉLANUKS, avec portrait. 1 
POÉSIES ET THÉÂTRE 1 

EUGÈNE BERTHOUO 

UN BAISER MORTEL. 3« édition i 

CAROLINE BERTON 

LE BONHEUR IMPOSSIBLE 1 

LA COMTESSE DE SOIGNE 

LA MARÉCHALE d’aUBF.HER 1 

UNE PASSION DANS LE GRAND MONDE. 2s CJ. 3 

H. BLAZE DE BURT 

LE CHEVALIER DE CRASOT t 

ÉCRIVAINS MODERNES DE L’ALLEMAGNE. 1 
ÉPISODE DE L’IllSTliIRlC DD HANOVRE... I 

INTERMÈDES ET POÈMES 1 

LA LÉGENDE DE VERSAILLES | 

LES MAITRESSES DE GUETHE | 

MEYEKREER ET SON TEMPS ( 

MUSICIENS CONTEMPORAINS 1 

1 80DV. ET RÉCITS DES CAMP. D'AUTRICHE. 1 
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LES BONSHOMMES DE CIRE. 

HOMMES DE JOUR. 2' idiHutl 

LES SALONS DE VIENNE ET DE BERLIN... 

E. BOQUET-LIANCOURT 

THÉÂTRE DE FAMILLE 

L’AMIRAL P. BOUVET 

PRÉCIS DE SES CAMPAGNES 

FÉLIX BOVET . 

VOYAGE EN TERRE SIINTE i« éailtOti.. 

' CHARLES BRAINNE 

BAIGNEUSES ET BRVEtRS d'kaU 

A. DE BRÉHAT 

bbas-d’acier 

LES MAITRESSES DU DI «RLE 

LE ROMAN DE DEUX JF.INES FEMMES.... 

LE TESTAMENT DE LA roMTKSSE 

LE DUC DE BR06LIE 

VUES SFR LE Gül'VERNEMENT DF, LA 

FRANCE, ai" édition 

LE PRINCE DE BROGLIE de l’Aiad. fr 

La diplomatie ET LE DROIT NOEVEAU.. 
yOEST. DE IIEI.IGIUN ET d’IHST. 2" (dit., 2 

F. BUNGFNER 

PAPE ET CONCILE AU XIX' SIÈCl.F. 

EDOUARD CADOL 

MADAME ÉLISE 

PAULCAILLARD ' 

CHASSES EN FRANCE ET EN ANGLETERRE. 

AUGUSTE CALLET 

l’enfer. £« édition 

A. CALMON 

WILLIAM piTT. i;tiirie p.irk-mcntairc.... 

CLÉMENT CAHA6UEL 

LES SOIREES DE TAVEHNÏ 

JULES DE CARNÉ 

PÉCIIEIRS ET PÉl.UERESsES 

MICHEL CERVANTES 
THÉÂTRE. IradURt. A'Alph. Ki.iier 

CÉLESTE DE CHABRILLAN 

MISS 

LA SaI’IIO 

LES VOLEURS D’oR 

CHAMPFLEURY 

AVF.NTURES DE MADEMOISELLE MARIETTE 

l.ES aMOUIRIX de SAINTE-PÉIIINE 

LES mil'RCF.OIS DE 



LES DEMOISELLES TOURANGEAU 

LES EXCENTRIQUES, 2' édition 

LA MASCARADE DE LA VIF. PARISIENNE.. 

M. DE ROlSD’lIYVEft 

LES PREMIERS BEAUX JOURS 

LE KÉiLISMK 

l'usukieii 

EUGÈNE CHAPUS 

LF.S HALTES DE CIIaSSE. 2' édition 

MANCEL DF. I.’IIIIMME ET DE LA FEMME 
COMME IL Faut, ri' édition 

PHILARÉTE CHASLES 

LC VIEUX MEDECIN 

VICTOR CHERBULIEZ 

ON CHEVAL DE PHIDIAS 

LE PRINCE VITALE 

H. DE CLAIRET 

LES AMOURS d'uN GARDE CHAMPÊTRE... 

JULLS CLARETIE. 

MADELEINE BERTIN. S* édillOll 

LE ROMAN DES SOLDATS 



CHARLES CLÉMENT vol. 

ÉTUDES SUR LES BEAUX ARTS EN FRANCE. 1 

P I ERRE CŒUR 

CONTES ALCÉRIF.'S.. X 

M'”' LOUISE COLET 

LDI. .•!« édition, 1 

ATHAN ASE COQUEREL 

LES FORÇATS POUR LA FOI... 1 

EUGÈNE CORDIER 

LE LIVRE D'ULRICH X 

CHARLES DE COURCY 

LF.S HISTOIRES DU CAFÉ DE PARIS X 

AIMÉ COURNET 

l’amour f.n zigzag X 

VICTOR COU SI N de l’Xi;®'*- 
philosophie écossaise. 4' édition.... I 
LA MARQUISE DE CRÉQUT 
SOUVENIRS — Ue niO a ISOO — Nouv. 
piütimi aiiïnipntùe d’une oorrespnn- 
dani'e inédite cl aiUticnliqiic de la 

maïqTisc de Crequy S 

eu VI LL 1ER- F LEUR» de fÀeod. franç. 

ETUDES ET POIITIIAITS - 

ÉTUIiES IllST.iIllQl ES ET LITTÉRAIRES.. 2 
NOUV. ÉTUDES IIIST. ET LITT ÉGAIBES. .. 1 

DEBN. ÉTI DES HISTOR. ET LITTERAII'.ES. 2 
HISTORIENS. rOEiTES ET IiOJIaNCIEKS. . . . 2 

VOYAGES ET vüvageuis. Sotii'. édition. 1 
LA COMTESSE OASH 

L’aRBRF. de la VIERGE 

LES AVENTURES d’UNE JEUNE MARIEE. 

LA BOHÈME DU XVII» SIECLE. 



BOHEME ET NORLES'E. 2» édition 1 

LA TEINTURE DF. VÉNUS...... ' 

LA cuamhiie rouge. 2* édition 1 

LES COMEDIES DF,' CENS DU MONDE.... 1 
COMMENT ON FAIT SON THF.MIN DANS LE 
MUNtiE. Code du savoir-vivre. 2' edil. l 

COMMENT TOMRENT LES FEMME». 2' edi/. 1 

LA DETTE DF, X 

LE DI'.aHF. de I A RUE DU SENTIER 1 

LA FÉE AUX PEULES X 

LES FEMMES A PARIS ET EN PROVINCE. I 

LE FILS DU FAISS.IRE X 

UN FILS X 

LES HÉRITIERS d’UN PRINCE. 2® édition. 1 
LE LiYiiE UE» FEMMES. Nout. édition.. 1 
MaDEMOIS- CiNQtANrF. MILLIONS. 2® ed. 1 

LES MALHEURS D UNE REINE 1 

LA NITT DE NOTES. -2® i dillon X 

LE ROHAN d’une HÉRITIÈRE 1 

LA ROUTE DU SUICIllK X 

UN 



SECRET DF. FAMILLE 1 



LE SOUPER DES F.iNTOMES. 



l 



LES VACANCES D ENE PARISIENNE 1 

LA VIE CHASTE ET L.\ VIF. IMPURE. 2» éd. 1 

ALPHONSE DAUDET 

LE ROMAN DU CIIaPERON ROUGE 1 

ERNEST DAUDET 

LE CARDINAL X 

LES DUPERIES DF. l'aMOUR X 

LE GÉNÉRAL DAUMAS 

LF.S CHEVAUX DU SaHARA ET LES MOEURS 

DU DÉSERT. 4® édilion, avec Com- 
mentaire' iVAi'ilel-Kader X 

L- DAVESiÉS DE PONTÉS 

ÉTUDES SUR l’aNCLETERIIF. X 

ÉTUDES SUR l’histoire DE$ OaULES. . . . i 
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L. OAVESIÉS nE PONTÉS (SMiJf) toI. 

ÉTUDES SID l'histoire DF. PARIS 1 

ÉTUDES SLR l'uRIE.TT. Î' edillOll 1 

ÉTUDES SUR LA PEINrURS VÉ.T ITIE.TNE. . 1 

MUTES SUR LA CRÉI.E 1 

OÉCEIÉBRE' tLONNIER 

TYPOCRAPUES ET GENS DE LETTRES.... 1 

EUGÈNE DELUNT 
l'uéritage d'um RAMuUIER 1 

MÉMlllRr.S ü'UY DISSIPATEIR I 

LE SECRET DE U. DE IIOISSIJ.Y'IANGE. . .. f 

LE talisman de RODERT NEI.S... I 

LA CO RIT ES SE OELLA RO CCA 
correspundasce enpa'tine. MoCèlus 

lie leltres ii'nrr jeii ies ll'lcs l 

cürrespiini'ance inédite de la duuh. 

DE BllURCliGNE ET DE LA REINE D ES- 

pagne ; pubUée «ver Intriiductioii... 

PAUL OELTUF 

CONTES ROMANESQUES 

riDES 

PETITS MALHEURS D'L'NE JEUNE FEMME. 
RECITS DRAMATIQUES 

LOUIS DÉPRET 

LUCIE . 

LE MUT DE l’Enigme 

MARIA OERAISMES 

NOS PRINCIPES ET NUS MUCl RS 

A. OESBAROLLES 

VOYAGE d’lN artiste EN SUISSE A 
3 FR. bO C. PAR JOUR. 3' édiltun.... 

EMILE DESCHANEL 

CAUSERIES DE QUIN7.AINE 

CHRISTOPHE CUI.IIMO ET VASCO DE GAHA. 

PAUL DHORMOYS 

LA VERTU DE H. ROUIlGET 

PASCAL DORÉ 

LE ROMAN DE DEUX JEUNES FILLES.,.. 

DRAPEYRON-SELIGMANN 

LES DEUX FOLIES DE PARIS 

MAXIME OU CAMP 

LES BUVEURS DE CENDRES 

EN hollande. Niihv. édiiion 

EXPEDITION DE SICILE. SoUVCIlirS 

LES FORCES PERDUES 

mémoires d'i N SUICOÉ 

LE NIL (Es.fpte et Nubie). 3' édilio».. 
J. -A OUCONOUT 

ESSAI DE RUYTUMIQUE FRANÇAISE 

E. DUFOUR 

LES GRIMPEURS DES ALPES (rrarfuCtlOll).. 

ALEXANDRE DUMAS 

LES OaRIRaLDIENS 

HISTOIRE DE MES IIÉTES 

SOUVENIRS dramatiques 

THÉÂTRE COMPl.Br 

MARIE ALEXANDRE DUMAS 

AU LIT DE Mort. édilion 

MADAME BENOIT. V édiltun 

LE Mari de m'>“ benoit 

ALEXANDRE DUMAS fils 
AFF. CLÉMF.XCEAU. îléiii. di! Tare., M'éd. 
CONTES F.T NOUVI..LI E' 

théâtre COMPLET, l'réraros iiidd. 3' Ed. 

HENRI DUPIN 

CINQ COUPS DE SONNETTE 

MISS ED6EW0HTH 

DEMAIN I 



CHARLES EDMOMO vol. 

SOUVENIRS d’un DEPAVSÉ 1 

M”'' ELLIOTT 

MÉMOIRES SUR I.A RÉVOLUTION FRANÇAISE, 

avec éldde de Samle-Benre cl un 
portrait sravé sur acier, i' édiiion.. 

ERCXMANN-CHATRIAN 

L'ILLUSTRE DOCTEUR MATIIEUS 

XAVIER E Y M A 

LES PEAUX NOIRES < 

ACHILLE EYRAUO 

VOYAGE A VENUS 

A.-L.-A. FÉE 

l’eSPACNE A bO ANS d'iNIEUVALLE 

SOUVENIRS DE LA GUERRE d'eSPaGNE. . . 

FEUILLET DE CQNCHES 

I.ÉOPOI.D RoiiERT, Sa Vie, tes œ ivres 
et sa corrcsponilaiice. Nnur. édiiion. 

OC T. FEUILLET de l’Atail. ftançaUe 

BEi.i.Aii. 9 c ediliun 

BISTOIRK DF, SIRVI.l.F.. t2' édiiion 

juuA DE TR Eu» CR édilion 

M. DE CAMORS. \<i“ edllwu 

LA PETITE COMTESSE. Lc l’arc, OocsLa . . 

LE ROMAN d’un JEUNE HOMME PAUVRE. 

SCÈNES ET COMÉDIES. Noitv. édilion... 
SCÈNES ET PRüVKRDES. S otir . éHUon. . 

PAUL FÉVAL 

LE BOSSU 

QUATRE FEMMES ET UN HOMME. 3' ddiT. 

La rf.ine des ËPÉF.S 

LE TUEUR DF. TIGRES 

LE VICOMTE 

, ERNEST FEYDEAU 

ALGER. Etude, ie ^ililion 

l’allemigne en 18TI 

LFS AMOURS TRAGIQUES. 2» édilion 

LES AVENTURER DU BARON DE FÉRESTE. — 
COMMENT SE FORMENT LES JEUNES 

GENS. :i' édilion 

LA COMTESSE DE CIIAUS. fi' CditlO/l. . . . 

UN DÉRUT A l’opéra. 4' éÜlHon 

LF. LION DEVENU VIEUX 

DU LUXE, DES FEMMES, DES MŒURS, DE 

I LA MTTKIIATIRE F.T DE LA VERTU 

, LF, MARI DF, LA DANSEUSE. 3' édilinn.. 
MONSIEUR DE SAINT-RF.RTRAND. 3' édil, 

LE ROMAN D'UNE JEUNE MARIÉE. 7' ediV. 

LE SECRET DU BONHEUR. 2' édxUon 3 

LOUIS FIGUIER 

LES EAUX DE PARIS, ^,l,(i„n 1 

P. -A. flORENTINO 

I COMÉDIES ET COMÉDIENS S 

I LES GRANDS GUI ÎNOLS i 

X GUSTAVE FLAUBERT 

4 MADAME DovAiiT. Souv, édition, revue. 
SALAMMBO. f>" édilion 

l EUGÈNE FORÇAGE I 

l ÉTUDES historiques 1 

1 HIST. DES causes DE LA OUF.RBF. d’orient. 1 

MARC FOURNIER 

. LE MONDE ET LA COMÉDIE (SoUt presse). 1 
; VICTOR fRAACOHI 

. LE CAVAiiKii. (’jiurs d'i'i|uiiaiinn pra- 

’ tii|iie 2' rdiliim reine rl o»pm I 

l’écuyer. Cours d'equitalinn praiiguc.. 1 
* ARN7UL0 FRÉMY 

LES GENS MAL ÉLEVÉS t 

1 LES MOEURS DE NOTRE TEMPS. I 
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CH. DE FRETCmET vol. 

LA OIIEBRE Eü PROVINCE PENDANT LE 
RitGE DE PARIS. f»« citil. rpviiect très- 
aiiKmciitép, avec cartes du ilifàtre delà 

fuerrr 1 

EUefNE FROMENTIN 

UNE ANNÉE DaNS LE SaIIEL. cdl/lOn. . 1 

LÉOPOLD DE 6IILLARO 

QUESTIONS ITALIENNES 1 

N GALLOIS 

LES ARMÉES PRANÇAI'ES EN ITALIE 1 

GALOPPE D'ONQUAIRE 

LE DIABLE nOITElX EN PRIIVINEE 1 

LE SPEi.TACLE AU COIN OU FEU 1 

LE C><’ AGÉN6R DE GASPARIN 

LE DONIIF.LR. A' Cll'lion 1 

L'ÉGaUIÉ. s* Édl/triM 1 

LA FAMILLE, ses devoirs, scs joies et 

scs douleurs. T'erfilioB ï 

LA PRAsrE, nos fautes, nos périls, notre 
avenir. S' étUtUm S 

UN GRAND PEUPLE QUI SB RELÈVE. 

Les Ktats-Unis en IM>I. i* édition.. 1 

LA LtBERTi MOBAI.E. 2* édition 2 

**«■ 

BANDE DU JURA.— Les ProucsscB. 2» édU. t 

— Premier voyage, 2» édition S 

— Chez les Allemands— Chez nous. 1 

— A Florence t 

AD Bonn DE LA MER. 2* édition 1 

CAMILLE. 3” édition 1 

A CONSTANTINOPLE. 2* édition J 

A TRAVERS LES ESPACNES. 2' édition., 1 
LES UORIZONS CÉLESTES. 8<^ él/l/lim . . . . 1 

LES niiRizoxs rnilCUAiNS. 7« édition... l 
JOURNAL d'un VOÏ. AU LEVANT. Û-td.. 3 
LES TRISTESSES UUMAINES. édition.. 1 
VESPEK. 4* édition 1 

THÉOPHILE GAUTIER 
la belle JENNY. 2* édition... 1 

CIINSTaNTINUPLE i 

I.F.S CHOTCSOUSS I 

loin de Paris I 

LA peau de Tigre 1 

(JUAND un voyage 1 

JULES GERARD Tueur de tlons 
V0TAC.ES ET chasses DANS l'iIIMaLaTA. 1 



GÉRARD DE NLRVAL — muvres compicies 

LES DEUX FAUST DE GOETHE, SUivis d« 



poésies allemandes {Irutlucliim) I 

LES ILLUMINÉS. — Lcs Faux sauliiicrs. i 

I.E REVE ET LA VIE — LES FILLE! DD 
FEU — LA BOHÊME CALANTE 1 

votage en ORIENT. fioHiette édition 
leule complété 2 

M'°< Emile de giraroin 

H. LE HABIJUIS DK PONTANOES 1 

NOUVELLES i 

Emile de girardin 

LE DROIT AU TRAVAIL, SU I.UXembOUrg 

et il l'Assemblée Dalionalc 2 

ÉTUDES POLITIQUES. Nnufi'lle édition., l 
GOETHE 

FAUST. Trad. nouvelle de Barcarrach 
avec Introduction d’Alex. Uumas lils. 1 



EOMONO ET JULES DE GONCflURT 



SCEUR FUII.IlMÈNE 1 

Edouard gourodn 

NAUFRAGE AU PORT i 

• 



LÉON GDELAN 

l'amour DES LÈVRES ET L’aMOUR DD 



COEUR I 

BALZAC CDEx LDI. 2' édition I 

I Balzac en pantoufles. Z* édition.... I 

LE DRAGON RUICE...... 1 

ÉMOTIONS DE PoI.YDORE IIARASQUIN . . 1 

LA FAMILLE LAHr.ERT I 

HISTOIRE d'un diamant, i* éUitiOtt. . , . 1 

LE MÉDECIN OU PECQ f 

LES NUITS DU PÈRE LACUAlSE 1 

LE PLUS BEAU RÊVE d'UN MIM.IONNAIRE. 1 

CARLO GOZZI 

THÉÂTRE piaiiesque, trad. iTA. Royér. t 
MH» MANOEL DE GRANDFORT 
RYNo. 3' édition 1 

6RANIER DE CASSAGNRC 

DANAÉ Il 



GRÉGOROVIUS Trnii. de f. Sabatier 
LES tombeaux DBS PAPES ROMAINS, 



avec iiilroduc Unn rte J.-J. Ampere... 1 
F. DE GROiSEILLIEZ 

LES COSAQUES DE LA BOURSE < 

AO. guEroult 

ÉTUDES DE POLIT. ET DE PIIIL. RELIG. 1 

AMEOEE guillemin 

LES MONDES. Causecles astronomiques. 

3* édition 1 

M. GUIZOT 

trois GÉNÉRATIONS — (7N9-iRt4*l848. 

3° édition I 

LE C» GUr DE CHARNACË 

ÉTUDES D'ÉCUNOUIE RURALE 1 

F. HALÊÏT rfc 

SOUVENIRS ET PORTRAITS < 

DERNIERS SOUVENIRS ET PORTRAITS.... 1 

LUDOVIC HALEVY 

l'invasion. — SOUVENIRS ET RÉXITS. ... t 



IDA HAHN-HAHN Trad. Am. l’ichot 

LA COMTESSE FAUSTINE I 

B. HAURÉA3 

SINGULARITÉS IIISTOR. ET LITTÉRAIReS. 1 
LEC'O'HAUSSOHVILLEdc» TAcad.lr. 



l'ëclise romaine et le premier em- 
pire. 3* édition 5 

IIIST. DE LA POLIT. EXTÉRIEURE DU GOU- 
VERN. FRANl^AIS (IN<0-IN4À|.IV0IIP.drt. 2 
HISTOIRE DE LA RÉUNION DE LA LOR- 
RAINE A LA FRANCE. 2* édition 4 

If* 

LA JEUNESSE DE LORD BTRON 1 

MARGUERITE DE VALOIS, REINE DE NA- 
VARRE 1 

RORF.RT EMMET. 2* édition I 

SOUVENIRS d'une DF.HOIS. D'dONNEUR 
DE La DUCB. de BOURGOGNE, i* édit, i 
HENNI HEINE — œuvres complètes 

ALLEMANDS ET FBANÇAIS 1 

CORRESPONDARCR INÉOrTE, IVeC UDS (B- 

trortuction et des notes 2 

DE LA FRANCE. Nouvelle itl lion 1 

DE L'ALLEMAGNE. Nonvellg édition 1 

DE L'ANGLF.TERRE 1 

DE TOUT UN PEU.... 1 

DRAMES ET !.. 1 

lutéce. Nouielle édition 1 

POÈMES ET LÉGENDES. AfuHF. édition... 1 
REisKRil.DER, ubicaux de voyagc. 

Nom', édit, avec portrait 2 

Satires et portraits 1 
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C»«fMLLE HEURT vol. 

ÜWK HODVKtS MADEI.KISE . 1 1 

LE RUMaR D’URE EEMUE LAIDE. 3‘ édtt. 1 
ROBERT HOUOIN 

CORflDERCES D’uR PRESTIDICITATEDR... * 

ARSÈNE HOUSSAYE 

AVERTfRES CALANTES DE MARGOT 1 

blanche et MABCLERITE. 2' élIlUon... 1 
LES FEMMES DU DIABLE. 2* édUiOn .... 1 

LES FILLES d'ève. Adiiv. éitilion 1 

HADBMUISF.LI B mamani. G' édition 1 

La PECBEiiEssE. édition 1 

LF. liEPEATIR DE MARION. A'OttI). édition. 1 
LA VERTU DE BOsiNE. A'oiir. édition.,,. 1 
F. HUET 

RÉVOLUTION PHILOSOPH. AU NIE* SIÈCLE. 1 
RÉVOLUTIOR RELIGIEUSE AH XIX* SIÈCLE. 1 

CHARLES HUGO 

LA BOHÈME DOREE 3 

LE COCHON DE SAINT ANTOINE 1 

UNE FAMILLE TRAGIQUE Y 

VICTOR HUGO 

EN ZÉLANDE. 2' édition 1 

UN INCONNU 

MONSIEUR X... ET MAUaME*** 1 

LA PLACE D'ÉTIiETaT 1 

WASHINGTON IRVIKG Tn.d, TH. Lefebvre 
AU Bül.D DE LA TAMISE. 2* édition 1 

ALFRED JACOBS 

L’OCÉANIE 1 

VICIOR JACQUEMONT 

correspondance AVEC SA F.iMII.I.E ET 
SES AMIS p.udant son voyage dans 
rinde (I82S-1H52J. é'iti. revue 

et aug,, ta nrute coniplele, avec 
une é uile par M. Cuvillior Fleury. . . 2 
PAUL JANET de 

LA FAMILLE. LcçPLS de philosophie mo- 
ra'e. 8' édition 1 

PHILOSOPHIE DU BOSIIEUR. ,T' éllili.lll.. l 

JULES J NIN de l'Acad. française 

BaHNave. Hourette édition i 

roNTf.s f.iNtast. et contes littèr 1 

IIIST DK la LIT ÉRATUl.E DIUM.TIQUE. G 

L'iNrERNÉ. 2' édition 1 

LE PRIhCE OE JOINVILLE 

ÉrUD. SUR LA MARINE ET RÉCITS HE bUERRE 2 

AUGUSTE JOLTROIS 
LES COUPS DE PIED DE l'ane. 2* édition 1 

LOUIS JOURDAN 

LES FEMMES DEVANT l'ÉCHaFAUD. 2* «d. 1 

ARMAND JUSSELAIN 

LES AMOORS DE JEUNESSE 1 

UA DÉPORTÉ A CAYENNE. 1 

MIECISLAS KAMIENSll tué à Magenta. 

SOUVENIRS 1 

lARL-DES-MONTS 

LES LÉGENDES DES PYRÉNÉES, f édit . . 1 

ALPHONSE lARR 

AGATHE ET CÉCILE 1 

DE LOIN ET DE PRÉS. 2' élUlilin 1 

LES DENTS DU DRAUON. 2* édition 1 

EN FIMANT. 3* édition 1 

LES GAIETÉS romaines 1 

LETTRES ÉCRITES DE MON JARDIN 1 

LA MAI.-.0N CLOSE. 2» édition 1 



ALPHONSE KARR (Sui/e) vol. 

LA PROMENADE DES ANGLAIS 1 

LA QUEUE d’or, édition 1 

LE ROI DES ILES CANARIES, {fious presse) . 1 

SOIRÉES DE SAINTE ADRESSE I 

SUR LA PLACE. 2« édition 1 

VOYAGE AUTOUR DE MON JARDIN I 

LA BRUYÈRE 

LES CARACTÈRES, üoiitelle édition, 

commentée par A. Destailleur 2 

LAMARTINE 

ANTONIELLA. 2* édition 1 

LES CONFIDENCES t 

GENEVIÈVE. Hist. d'une Servante. 2' éd. t 

j NOUVEAU VOYAGE EN ORIENT I 

TOUSSAINT COUVERTURE. .S* édition { 

JULIETTE LAMBER 

DANS LES ALPES 1 

L’ÉDUCATION DE LAURE I 

IDÉES ANTI-PROUDHONIENNES I 

LE MANDARIN i 

MON VILLAGE I 

RÉCITS d'une paysanne t 

SAINE ET SAUVE t 

VOYAGE AUTOUR DU GRAND PIN 1 

LE PRINCE OE LA MOSKOWA 

SOUVENIRS ET RÉCITS I 

LANFREY 

LES LETTRES D’ÉVERARD i 

THÉODORE BE LANGEAC 

LES AVENTURES d'uN SULTAN ) 

V. OE LAPRAOE de l’Aiad. f.oif. 

POÈMES ÉVANGÉLIQUES. 3® éd.liOH t 

PSYCHÉ. Odes et |iOëmes. Aiiir. éihltoH 1 
LES SYMPHONIES. Idvilcs hcroTqiies 1 

WILLIAM DE LA RIVE 

LA MARQUISE DE CI.ÉRML I 

PATRICE LARROQUE 
de L'ESCLAVAg.E chez les nations 
CHRÉTIENNES. S® édition 1 

FERBINAND OE LASTEYRIE 
les travaux de paris, l'.xauien critiq. I 
DE LATENA 

ÉTUDE DE l’homme. A® ediiion augm... ü 
EMILE OE LATHEULADE 

DE LA DIGNITÉ HUMAINE I 

ANTOIRE DE LATOUR 

^ LA DAIE DE CADIX i 

• L'F.SPAGNE RELIGIEUSE ET LITTÉRAIRE. .. I 
ÉTUDES LITTÉR. SUR L’ESPAGNE CONTF.MP. I 

ÉTUDES SUR l'ESPAGNE 1 

LES SAYNÈTES DE RAHON DE LA CRUZ... I 
TOLÈDE ET LES BORDS DU TAGE I 

THÉOPHILE LAVALLÉE 

HISTOIRE DE PARIS, depuis les temps les 
plus reculés jusqu’à nos jours 2 

CHARLES DE LA VAREKNE 

VICTOR -EMMANUEL II ET LE PIÉMONT .. . I 

CH. LAVOLLÉE 

LA CHINE CONTEMPORAINE I 

A LEFEVRE-PONTALIS 
les LOIS ET LES HCEURS ÉLECTORALES 

EN FRANCE ET EN ANGLETERRE 1 
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CHET DU 24 NOVEMBRE. 1 Yol.»... I » 



ED. DE SONNIER 

LES DROITS POLITIQUES DANS LES 
ÉLECTIONS. — Manuel du 1 Klecteur 
et diiCaiulidat. 1 vol t 



LA LIRCRTÉ nKlIGIEFRE ET LA LÉ- 
GISLATION ACTUELLE. 1 VOt 1 



Digilized by Google 



OEUVRES COMPLÈTES DE H. DE BALZAC 



19 



OEUVRES COMPLÈTES 

H. DE BALZAC 
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1 fr. CB cent, le volume [Chaque volume te vend téparément) 
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I.e ThciAtre, seule édition complète 9 — 



COMÉDIE HUMAINE 

SCÈNES BE LA VIE PRIVÉE 

Tome t. — IL MLisoN du cn*T on 
PEi.oTTE. Le Bal de Sceaux. La Bourse. 
La Vendetta. Madame Firiniani. Une dou- 
ble Famille. 

Tome 2. — LL Paix du uéxace. La 
fausse maîtresse. Etude de femme. Autre 
F.tude de Femme. La grande Brelèche. 
Albert Sararus. 

Tome 3. — mémoires de beux jeunes 
MARIÉES. Une Fil'e d’Eve. 

Tome 4 — LA FEMME DE TRENTE ANS. 
La Femme abandonnée. La Greiiadière. Le 
Message. Gobseck. 

Tome 5. — LE CONTRAT DE MARIAGE. Un 
Début dans la vie. 

Tome 6. — MODESTE mignon. 

Tome 7. — BÉATRix. 

Tome 8. — Honorine. Le Colonel Cba- 
bart. La Messe de l’Aihée. LTiiIerdiclion. 
Pierre Grassou. 

SCÈNES DE LA VIE DE PROVINCE 

Tome 9. — URSULE HIROUE'r. 

Tome 10. — EUGÉNIE CRaNDET. 

Tome II— LÉS cÉi.iDATAii.’Ks — I. Pier- 
rette. Le Curé de Tours 

Tome 12. — LES CÉLIBATAIRES — II. Uu 

Ménage de Garçon. 

Tome 13. — i.ra parisiens en province. 
L'illustre Gaudissart. La Muse du dépar- 
tement. 

Tome 14. — LES rivalités. La Vieille 
Fille. Le Cabinet des Antiques. 

Tome 18. — LE LYS Dans la vallée. 
Tome 10. — illusions perdues — i. los 
deux Poètes. Uu grand Homme de province 
b Paris, tr« partie. 

Tome 17. — illusions perdues — ii. 
Un grand Homme de province, 1 * partie. 
Eve et liavid. 

SCÈNES DE LA VIE PARISIENNE 

Tome 18. — splendeurs et misères 
des courtisanes. Esther heureiisc. A 
rombicn l'amour revient aux Vieillards. Où 
mènent les mauvais Chemins. 

Tome 19. — LA dernière incarnation 
de Vautrin. Un Prince de la Bohème. Un 
Honiaie d affaires. Gaudissart 11. Les 
Comédiens san« le savoir. 

Tome 20. — iiisToiKE des treice. Fer- 
ragus. La Duebease de Langeais. La Fille 
aux yeux d'or. 

Tome 21. — LE PÈRE GORIOT. 



Tome 22. — CÉSAR rirotteau. 

Tome 23. — LA MAISON NucjNCEN. Les 
Sccreis de la princesse de Cadignan. Les 
Employés. Sarrasine. Kariuo Cane. 

Tome 21. - LES pare.nts pauvres — l 
La Coo'ine Bette. 

Tome 1.8. — LES PAnENTS PAUVRES — 2 

Le Cousin Pons. 

SCÈNES DE LA VIE POLITIQUE 

Tome 20. — UNE ténêrreuse affaire. 
Un Episode sous la Terreur. 

Tome 27. — l'envers de l’histoire 
CONTEMPORAINE. Madame de la Chauterie. 
L’Initie. 1. Marcas. 

Tume 28. — LE DÉPUTÉ d’arcis. 

SCÈNES DE LA VIE MILITAIRE 

Tome 29. — LES CHOUANS. Uoc PassioD 
dans le Désert. 

SCÈNES DE LA VIE DE CAMPAGNE 

Tome .10. — le médecin de campagne. 
Tome 31. — LE CURÉ de village. 

Tome .12. — LES PAYSANS. 

ETUDES PHILOSOPHIQUES 

Tome 31. — LA PEAU de chagrin. 

■Toine 34. — LA REciiERcnE de l’arsolu. 
Jésus-Christ en Flandre. Mclir.olli récon- 
cilié. Le Chef-d'œuvre inconnu. 

'l'oine iS. — l’enfant maudit. Gambara. 
Massimilla Doni. 

Tome 36. — LES mabana. Adieu Le Ré- 
qiiisilinnnaire. El Verdogn. Un Drame an 
boni de U mer. L’Auberge muge. L’Elixir 
de Innvue vie. Maître Cornélius. 

Tome 37. — SUR catoeiiine de médicis. 
Le Mari^ir calviniste. La Conlidencc das 
Unuiticri. Les deux Rêves. 

Tome 38. — louis lambert. Les Pros- 
crits. Serapliita. 

ÉTUDES ANALYTIQUES 
Tome 39. — piivsiolooir du mariage. 
Tome 40. — petites misères de la vie 
conjugale. 

CONTES DROLATIQUES 

Tome 41. — !"■ dizain, 

■Tome 42. — S' dizain. 

'Tome 43. — 3' dizain. 

THÉÂTRE 

Tome 44. — VAUTRIN, drame en S actes. 
Les Ressources de Quiuola, comédie en 
5 âmes. Paraél.i Giraud, comédie en ,‘i acies. 

Tome 4.‘>. — LA MARATRE, drame iniinie 
en .1 actes. Le Faiseur (Mercad. t) , comé- 
die en 8 actes (eiilièremcnl eonrornie au 
manuscrit de l'auteur. ) 



Digiiized by Google 



MICHEL LÉVY FRÈRES, ÉDITEURS 



OeUTRES DE JEUNESSE 

DE H. DE BALZAC 

NOI'VEILF. ÉDITION COMPLÈTE — 10 VOLUMES 

* fr. »» cent, le volume (Chaque volume se veni séparément) 





l'héritière de BIRACUE 1 vol. 
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JEAN-LOUIS l — 
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J. AUTRÉII il' i'Aeai- front- f- ®- 

LABOURF.L'ItS F.T SOLDATS. 2* éd. 1 V. .S » 
LES POEMES DE LA MER. 1 VOl...... 5 » 

THÉODORE DE BANVILLE 

ODES FINAMIU LESQLES. SuUV, éd, 1 V. 8 » 

LA PRINCESSE DE BELGIOJOSO 

SCENES DE LA VIE TFRQVE. 1 VOl 8 * 

J. -B. BOREDON 

RADRIEL ET FIAMMKTTA. 1 Vol 5 * 

LOUIS BOUILHET 

POÉSIES. Fejtons el Asliasa’.es. 1 vol. 6 » 

A. BRIZEUX 

OEi'VRES COMPLÈTES. Ed. définit, i V. H » 

Emile carrey 

RÉCITS DE KARVLIE.l Vol 8 “ 

LE COMTE GUY DE CHARNACE 

LES FEMMES D'AIJOLRD’III’I. 2 V.IO » 

LE COMTE DE CHEVIGNE 

LES CONTES RÉMOIS illUSlféS llOf 

E. Meissoiiier, o* édition. I vol.... 5 » 
AL. COMPAGNON 

LES CLASSES I.aRORIFLSES, ICUf COD- 

ilitinn, leur nvi-mr pour la réorpa- 
11 salion du travail. 1 vol 8 » 

VICTOR COUSIN 

PRILOSOPHIE DE KANT. 4' éd. 1 VOl. 6 » 

E J. DELECLUZE 

SOUVENIRS DF. SOIXANTE ANNÉES. 1 VOl. 6 » 

CHARLES EMMANUEL 

LES DÉVIATIONS DU PENDULE ET LE 

MOUVEMENT DE LA TERRE 1 VOl.. . 1 5> 

ALEXANDRE GUERIN 

LES RELIRIECSES. 1 VOlRIDe 1 » 

HOFFMANN Trad. diampfleury 

CONTES POSTHUMES. 1 vol 6 » 

LA HEINE HORTENSE 

LA REINE HORTENSE EN ITALIE, EN 

FRANCE F.T EN ANGLETERRE. I VOl. 6 » 

LEON HOLL/ENDER 

DIX-HUIT SIÈCLES DF. PRÉJUGÉS CHRÉ- 
TIENS. 1 volume. 2 » 

J. JANINde l'Acud. française 

LES CONTES DD CHALET. 2' édU. 1 V,. 6 » 



LAMARTINE I. < 

GRAZIELLA. 1 VOl 5 

NOUVELLES CONFIDENCES. 1 VOl .‘> 

LASSABATHIE. Admin. du Cnuserv. 

HISTOIRE DU CONSERVATOIRE IMPÉRIAL 
DE MUSIQUE F.T DE DÉCLAMATION. 

1 volume 8 

AUGUSTE LUCHET 
LA côtf.-d’or a vol d’oisead. 1 vol. 2 
LA SCIENCE DU VIN. 1 VOluine 2 

STEPHEN DE LA MAOELAINE 

CHANT. Etudes prat. de style. 1/2 vol. 2 

PAUL DE MOLÉNES 

COMMENTAIRES D'uN SOLDAT. I Vol... 6 

CHARLES MONSELET 

>1. DE CUPIDON 1 vol S 

P. MORIN 

COMMENT l’esprit VIENT AUX TABLES. 

1 volume 1 i 

LA COMTESSE NATHALIE 

LA VILLA GALIETTA. 1 vol 5 

A PEYRAT 

UN NOUVEAU DOGME. Hisloiro de l’Im- 

maculée Coii -cplion. 1 votiinic 5 

GUSTAVE PLANCHE 

ÉTUDES LITTÉRAIRES, t VliIllUH' 

ÉTUDES SUR LES ARTS. 1 Volume 

A. DE PONTMARTIN 

LETTRES d'un INTERCEPTÉ. I VOtUDlC. 2 I 

LE DOCTEUR RAULAND 

LE LIVRE DES ÉPOUX. Cuide pOUF 

la guérison de l’imiiuissance, do 
la sliriliié cldetouieUes maladies 
des organes génitaux. 1 fort vol... 4 
LE DOCTEUR ROUBAUD 
pouGUEs, SCS eaux minérales, scs en- 
virons, etc. 1 vol 6 

LE ROI LOUIS-PHILIPPE 
MON JOURNAL. Kvénemciits de 181.8. 

2 volumes 12 

AUGUSTE VACgUERIE 

PROFILS ET GRIMACES. I VOl 5 

WARNER 

SCHAMVL. 1 volume 2 
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BREMES F.T BLONDES 1 

LA CHASSE ROYALE...'.' - 
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sorvENiRs d'i:n mcsicien 1 
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ALFRED ASSOLLANT 
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POÉSIES COMPLETES 1 

LE DUC D'AURIALE 
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THÉÂTRE COMPLET 3 
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DDYSSE BARDT 
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M"* DE BAWR 
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LF. chevalier DE CHARNT 1 
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l'écolier de CUNY i 

HISTOIRES CAVALIÈRES 1 

LA LESCOMBAT I 

MADEMOISELLE DR CIIOISY 1 
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LF. MOULIN D'hEILI.Y * 
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LE PAUVRE DIAIILE J 
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M>n* BEECHER STOWE 
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GEORGES BELL 
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LE PORTRAIT DE LA MARQUISE 1 

CHARLES DE BERNARD 
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MÉMOIRES d'un CONFESSEUR 1 

CH. DE SOIGNE 
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LOUIS BOUILHET 
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LE CHATEAU DE VILLSBON 1 

LES CIIAUKFECRS INDIENS 1 

LES CHEMINS DE LA VIE 1 

LE COUSIN AUX MILLIONS 1 

Ideux amis 1 

UN DRAME A CALCUTTA 1 

UN DRAME A TROL'VILLE 1 

UNE FEMME ÉTRANGE 1 

HISTOIRES d’amour . . 1 

LES ORPHELINS DE TRÉCUÉREC 1 

SCÈNES DE LA VIE CONTEMPORAINE 1 

LA SORCIÈRE NOIRE 1 

LA VENGEANCE d’un MULATRE. 1 

BRILLAT- SAVARIN 

PHYSIOLOGIE OU COUT. S ouB . éülion . . . 1 

MAX BUCHOR 

EN PROVINCE 1 

E.-L. BULWER Trad. Am. Pichot 

LA FAMILLE CAXtON 2 

LE JOUR ET LA NUIT 2 

Emilie CARLEN Trad. Souveslre 

DEUX JEUNES FEMMES 1 

EMILE CARREV 

L AMAZONE — 6 JOURS SOUS L’ÉQUATEDR. 1 

— LES MÉTIS DE LA SAVANE 1 

— LES RÉVOLTÉS DU PARA 1 

— LA dkrniepe des n'uambaiis 1 

HIPPOLÏTE CASTILLE 

HISTOIRES DE MÉNAGE 1 

CHAMPELEURT 

LES excentriques 1 

LES SENSATIONS PE JOSQUIN 1 

SOUVENIRS DES FUNAMBULES 1 

LA SUCCESSION LE CAMUS 1 



F. DE CHATEAUBRIAND 

ATALA — RENÉ — LE DERNIER ABENCÉRACE, 
avec avant-propos de Samif-Beaiie. 1 
LE GÉNIE DU CHRISTIANISME, aveû Ufl 

avanl-prapos île U. Guizot 2 

HusToiRE DE FRANCE, essai analytique 
avec une notice par So.«(e-Bei/i'e.. .. 2 
ITINÉRAIRE DF, PARIS A JÉRUSALEM, aVCC 

une Ktiide de .W. de Punlmuriin 2 

LES MARTYRS, aveo uR essal i'Ampdre. 2 
LES NATCiiEZ, avcc UR essai dn Prince 

Athert dr Rrotitir 2 

LE PARADIS PEROU de Idtllon^ trad. préc. 

dune étude de M.Johu Lemoinur... 1 
VOYAGE. EN AMÉRIQUE avcc RHe intro- 
duction de Saihte-Beure 1 

LES QCATBE sTUAiiTs, précédé du discours 

ÿ Chateaubriand A l’Académie, par 
C -A. Sainte-Beuve j 
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LES DERNIEnS IROQUIlIS 1 

LA FII.LF, DES INDIENS ROUGES 1 

LA BLRONNE 1 

LES NEZ-PERCÉS 1 

PEAUX-ROUGES ET PEAUX-BLANCHES 1 

LES 1 

puicnet-d’acier 1 

LA TÉTE-PLATE 1 

GUSTAVE CLAUOIN 

POINT ET VIRGULE 1 

M»"’ LOUISE COLET 

QUARANTE-CINQ lETTRES DE BÉRANCF.R. I 

HENRI CONSCIENCE I 

l’année des merveilles 1 

* 

RATAVIA • 

LES nm noF.ms de darlingen 1 

le RIIURGMESTRE de LIÈGE 1 

le chemin de la fortune 1 

LE CONSCRIT * 

LE COUREUR DES CRÈVES t 

LE DÉMON DE L’ARGENT 1 

LE DÉMON DU JEU * 

LES DRAMES FLAMANDS... I 

LA FIANCÉE DC MAITRE D’ÉCOLE 1 

LE FLÉAU DU VILIjACE t 

LE GANT PEROU 1 

LE GENTILHOMME PAUVRE 1 

LA GUERRE DES PAYSANS 1 

LE GUET-APENS 1 

HEURES DU SOIR 1 

HISTOIRE DE DEUX ENFANTS O'OUVRIERS. 1 

LE JEUNE DOCTEUR 1 

LA JEUNE FEMME PALE 1 

LE I ION DE FLANDRE 9 

MAITRE VALENTIN 1 

LE MAL DU SIÈCLE I 

LE MARCHAND D'ANVERS 1 

LE MARTYRE D'UNE HÈRE 1 

LA HÈRE < 

l’oncle et la nièce t 

l’oncle REIHOND 1 

l’orpheline.. I 

LE PATS DE l’or 1 

UN sacrifice 1 

LE SANG HUMAIN 1 

SCÈNES DE LA VIE FLAMANDE 2 

SOUVENIRS DE JEUNESSE 1 

LA TOMBE DF, FER t 

LE TRIRUN DE 2 

LES VEILLÉES FIAHANDES i 

LA VOLEUSE D'ENFANT 1 



H. CORNE 

SOUVENIRS d'un PROSCRIT POLONAIS.... 1 

P. CORNEILLE 

OEUVRES, avec notice de Sainte-Beuve. 2 

COMTESSE DASH 

UN AMOUR COUPABLE 1 

LES AMOURS DE LA BELLE AURORE S 

LES BALS MASQUÉS 1 

LA BELLE PARISIENNE 1 

LA CHAINE D'on 1 

LA CHAMBRÉ BLEUE 1 

LE CHATEAU DE I.A ROCHE- SANGLANTE, . t 

LES CHATEAUX EN AFRIQUE i 

LA DAME DU CHATEAU MURÉ i 



LA DERNIÈRE EXPIATION 2 

LA DUCHESSE D’ÉPONNES 1 

LA DUCHESSE DE LAUZUN 3 
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LA FFMHE DF l'aVFIGLE 1 

LES FOLIES DU C»:UR I 

LE FU LIT DÉFENDU 1 

LES r.AI.ANTEKIF.S DE I.A COUR DE LOUIS KV. 4 

— LA IIÈr.ENCE < 

— LA JEUNESSE DE LOUIS SV I 

— LES UAITIIFSSES DU ROI 1 

— LE PARC AUX CERFS 1 

LE JEU DE LA REINE i 

LA JOLFÜ BIIIIÉIIIENNE « < 

LES LIONS DE PARIS 1 

UADAHE LOUISE DE FRANCE 1 

MADtHE DE LA SARI.IËRE 1 

MADEUOISF.I.LE DE LA TOUR DU PIN..., 1 

LA M>IN RAUCIIE ET LA MAIN DROITE.. 1 

LA MARQUISE DE PARARËIIE 1 

LA MARQUISE SANGLANTE 1 

LE NEUF DE PIQUE 1 

LA POUDRE ET LA NEIGE < 

LA PRINCESSE DE CONTI 1 

UN PROCES CRIMINEL. I 

UNE RIVALE DE LA POHPAOOUR. 1 

LE SALON OU DIABLE \ 

LES SECRETS d'uNE SOHCIÉRE 9 

LA SORCIERE DU ROI 3 

LES SOUPERS DE LA RÉCENCE 9 

LES SUITES d’une FAUTE 1 

TROIS AMOURS 1 

LE etNÉRAL DAUMAS 

LE GRAND DÉSERT I 

E.-J. DELtCLUZE 

DORA OLIMPIA 1 

MADEMOISELLE JUSTINE DE LIHON 1 

LA PREMIERE COMMUNION 1 

£OOUARO DELESSERT 

VOTAGE AUX VILLES MAUDITES 1 

PAUL DELTUP 

AVENTURES PARISIENNES 1 

CHARLES DICKEHS Trad. Am. PUhot 

a>NTES DE NOËL 1 

CONTES POUR LE JOUR DES ROIS 1 

HISTORIETTFJi ET RÉCITS DU FOTER.... t 
LE NEVEU DE HA TANTE t 

OCTAVE DIDIER 

UNE FILLE DK ROI t 

MADAME GEORGES 1 

MAXIME DU CAMP 

LF. SALON DE 1R .7 1 

LES SIX AVENTURES 1 

ALEXANDRE DUMAS 

ACTÉ 1 

AMAURT 1 

ANGE PITOU 9 

ASCANIO 9 

UNE AVENTURE D’aHOUR t 

AVENTURES DE JOHN DaVTS 2 

LES BALEINIERS 9 

LE BAFaRO de HADLÉUM .7 

1 

LES BLANCS ET LES BLEUS 3 

LA BOUILLIE DE LA COMTESSE BERTBE.. < 

LA BOULE DE NEIGE < 

BRIC-A-IIRAC... 3 

UN CADET DE FAMILLE 3 

LE CAPITAINE PAMPHILE 1 

LE CAPITAINE PAUL 1 

LE CAPITAINE RICHARD 1 

CATHERINE BLUM 1 
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— LA FILLE DU MARQUIS 8 

LA DAME DR MONSOREAU 3 

LA DAME DE VOLUPTÉ 8 

LES DEUX DIANE B 

LES DEUX REINES 8 

DIEU DISPOSE 3 

LE DRAME DE O.! 3 

LES drames de la mer I 

LES DRAMES CALANTS.'LA MARQ.D’ESCOMAH 9 
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LE FILS DU FOR<;\T | 

LES FRÈRES CORSES 1 
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HISTOIRE d’un CASSF. noisette 1 

LES HOMMES DE FER 1 

l’horoscope 1 

l’ilf. de feu 9 

IMPRESSIONS DE VOYAGE — EN SUISSE. 3 

— EN ugssie 4 
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— LE CAPITAINE ARÉNA 1 
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UADAME ni - 

I.A MAISON Dfc. ^ 

Ll MAITKI d’armes 

LIS MARIAGES DU PERE OLIFUS ^ 

LES 

MES MÉMOIRES ^ 

MÉMOIRES DE - 

MÉMOIRES d’une K 

MÉMOIRES D’UN MEOF-CIN (DALSAMOJ - . . • 

LE MENEUR DE LOUPS 

LES MILIE ET UN FANTOMES > 

LES MOIIICANS DE PARIS * 

LES MORTS VONT VITE - 

NAPOLÉON . 

UNE NUIT A 

OLYMPE DE ^ 

LE PAGE DU DUC DE SAVOIE - 

PARISIENS ET PRüVINGIAUE - 

LE PASTEUR d’aSIIBoUKN. » 

PAULINE ET PASCAL J 

LE PERE CIGOGNE ^ 

LE PÈRE LA RUINE ^ 

LE PRINCE DES VOLEURS - 

LA PRINCESSE DE MONACO - 

LA PRINCESSE FLORA 

LES quarante cinq ^ 

LA RÉGENCE 

LA REINE MARGOT * 

RODIN HOOD LE PROSCRIT - 

LA ROUTE DE VARENNES J 

LE ’ 

■’ 

SOUVENIRS d’aNTONV... J 

LES STUARTS J 
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LA TERREUR PRUSSIENNE 2 

LE TESTAMENT DE M. CHAtVELIN 1 

TROIS MAITRES 1 

LES TROIS mousquetaires 2 

LE TROU DF. L’ENFER 1 

LA TULIPE NOIRE. J 

LE VICOMTE DE BRAGELONNE 6 

LA VIE AU DÉSERT, 2 

UNE VIE d’artiste 1 

VINGT ANS après 3 

UEXIkHORE DUMAS FILS 

ANTONINE I 

AVENTURES DE QUATRE FEMMES 1 

LA DIJITE d’argent 1 

LA DAME AUX CAMÉLIAS 1 

LA DAME AUX PERLES I 

DUNE DF. LYS I 

I.F. DOCTEUR I 

LE REGENT ML'STEI 1 

LF. Roman d’une femme. 1 

SOPHIE i 

TRISTAN LE ROUX I 

TROIS HOMMES FORTS... 1 

LA VIE A VINGT ANS 1 

GABRIEL O'EIITRAGUES 

Histoires d’amour et d'argent 1 

XAVIER EÏMA 

AVF.NTURir.RS ET rORSAIRES 1 

LES FEMMES DU NOI VF.aU-MONDE 1 

LES PEAUX-ROI CES I 

LES ROI DES TROPIQUES J 

LE TRONE d’.ARGENT 
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AL1ZIA PAULI. 1 

LES AMOURS DE PARIS 2 

i 

LE capitaine SIMON 1 

LES COMPAGNONS DU SILENCE 3 

LES DERNIERES FÉES 1 

LES FANFARONS DU ROI 1 

LA MAISON DE PILATE 2 

LES NUITS DE PARIS i 

I.EMIÜI DES GUEUX 2 

GUSTAVE FLAUBERT 

MADAME BOVARY 2 

PAUL FOUCHER 

la VIE DE PLAISIR 

FOURNIER ET ARNOULD 

STRUENSÉE 

ARNOULD FRÉMT 

LES CONFESSIONS D’UN BOHÉMIEN 

GALOPPE D’ONQUAIRE 

LE DIABI.F. BOITEUX AU CHATEAU....... 

LE diaBi.e bo;teux a paris 

I.E DIABLE BOITEUX AD VILLAGE 

ANTOINE GANDON 

LES 32 DUELS DE JEAN CIGON 

LE GRAND GODARD 

I.’ONCLE PIIILIRERT 

THÉOPHILE GAUTIER 



LES GROTESOl'ES 

SOPHIE GAY 



I.E C.OMTE DE 

LA COMTESSE D'EGMONT 

I.A DrriIESSK DK CIÎATEAUROCX 

ELI.ÉNORE A* 

LE FAl!X FRÊRK 

LAtlRE n’ESTELL 

LKOME DE NONTRnEl’SE 

LES MALnF>l*US D’LN AMANT UEIREL'X.. 

ON MARUOE sors L'EMPIRE 

LE M.aRI CONFIDENT 

MARIE DF MaNCINI 

MARIE-LOriSK D*ORLÉANS 

LE MOgOKrU 

PHYSIOLOGIE DO RIDICOLE.. 

SALONS CÉLÊRRF.S 

SOUVENIRS d’oNE VIEILLE FEMME 

JULES GÉRARD 

LA CHASSE AU LION. Dexitn-i ilr C. Dnré .. 

GÉRARD DE NERVAL 

LA ROn^HE GAI ANTE 

LES FILLF.s DO FED 

LE MARQUIS DE FAYOLLE, 

SOUVENIRS D'aI.LEMaGNR 

ÉMILE DE GIRARDIN 

ÉMILE 

M»'° EMILE DE GIRARDIN 

LA CANNl DE M. DF, BALZAC 

CONTES d’une VIEILLE PILLE 

LA CROIX DE nERNYlcN Sllriélé I VfC Th. 

GnuHer, min et Juif* Samleau) 

IL NE FAUT Pas JOUF.R AVEC LA DOULEUR.. 

LE I.ORGNMN I 

M.RGI FRITE 1 

M. LE MARQUIS DE PONTANCES I 

nocveu.es 

POÉSIES COUP! ETES 
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EH DE GIRARDIN (Sui7«) ?ol 
LE VICOMTE DE LAUNAY. Lctlrcs Pa- 
risiennes. Eftilion complète t 

W. G 0 D W I N Trad. Am. Pichot 

CALEB WILLIAMS g 

G (ET HE Trttd. N. Fournier 

HERMANN ET DOROTHÉE J 

WERTHER, avec notice d Henri Heine., l 

OL. GOIDSMITH Trad. N. Fournier 

LE VICAIRE DE WAKEEIEI.D, aveC étUdC 

de lord Macoulay, Irad. G. Guitot... 

LÉON GOZLAN 

RALZAC CHEZ LUI 

LE BARIL DE POUDRE D’oR ’ 

LA COMÉDIE ET LES COMÉDIENS ) 

LA DERNIÈRE SOEUR GRISE 

LA FOI.I.E OU LOGIS ] 

LE NOTAIRE DE CHANTILLY....!!..’!”.’ 1 

«’"* MAROEL 
l|autre monde... 
l'amour aux CHAMPS 

M GUIZOT 

LA FRANCE ET LA PRUSSE J 

LÉON HILAIRE 

NOUVELLES FANTAISISTES | 

HILDEBRANO Traduct. L. Wocquier 

LA CIIAMnilE OBSCURE 

SCÈNES DE LA VIE HOLLANDAISE !! 

ARSÈNE HOUSSATE 
l'amour comme il est 

LES FEMMES COMME ELLES SONT.!!!!!! 

CHARLES HOGO 

LA CHAISE SE PAILLE 

F. VICTOR HUGO Traducteur 

LE FAUST ANGLAIS de Martowe . .. . 
SONNETS de Shukspeore !. 

F. HUGONNET 

sopv. d'un chef de bureau arabe. i.. 
JULES JANIN de T Académie française 



I. ANE MORT 

LE CHEMIN DE TRAVERSE.!.!!!!!! j 

UNCIF.UR POUR DEUX AMOURS I 

LA CONFE.SSION !!!"! | 

CHARLES JOBEï 

L AMOUR d'un NEGRE | 

LE PRINCE DE JOINVILLE 

guerre d'amérique, campagne du po- 

TOMAC J 

PAUL JUILLERAT 

LES DEUX BALCONS ] 

ALPHONSE XARR 

AGATHE ET CÉCILE L 

LK CHEMIN LE PLUS COURT ’ ” t 

CLOTILDE J 

cLovi> GOSSELIN !.!.!!!!!!!!" i 

CONTES ET NOUVELLES !Ü! | 

ENCORE LES FEMMES !!!!!! 1 



ALPHONSE KARR {Suite) 

LES FEMMES 
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I 

LA FAMILLE ALAIN ( 

FEU DRESSIEII ! .! ” 

LES FLEURS !.!!!!!!!!!! 

GENEVIÈVE !!.!!!!!!’ 

LES GUÊPES !!!..!!!!!! 

histoire de rose et jean DUCIIEMIN 

MENUS PROPOS ...!.!!!!!!!!!!!!!!!! 

MIDI A OlATORZE HEURES !!.!!!!.. 1 

LA PÈCHE EN EAU DOUCE ET EN EAU SALÉE. 1 

LA PÉNÉLOPE NORMANDE ) 

UNE POIGNÉE DE VÉRITÉS ü. < 

PROMENADES HORS DE MON JARDIN. ,. . 

RAOUL 

ROSES NOIRES ET ROSES RI EUES J 

LES SOIREES DE SAINTE-ADRES.SE . . . ! 

SOUS LES ORANGERS 

SOUS LES TILLEULS !..! 

TROIS CENTS Pages !!!!.!! 

UNE HEURE TROP TARD ’.".".".!!.! j 

KAUFFMANN 

BRILLAT LE MENUISIER t 

HENRI DE lOCI 

MADEMOISELLE MA FEMME \ 

LÉOPOLD KOWPERT Trad. L.Stauben 

LES JUIFS DE LA ROHÉME , 

SCÈNES DU GHETTO !. | 

DE LACRETELLE 

LA POSTE AUX CHEVAUX \ 

LAFARGEn* Marie Cappelle 

HEURES DE PRISON ^ 

MÉMOIRES !..!.! ” 

CHARLES LAFONT 

LES LÉGENDES DE LA CHARITÉ J 

G. DE LA LANDELLE 

LES PASSAGÈRES 

STEPHEN DE LA MAOELAINE 

LÉ SECRET d'une RENOMMÉIE 1 

JULES DE LA MADELÉNE 

LES AMES EN PEINE \ 

LE HAKQUIS BES SAFFRAS 1 

k. DE LAMARTINE 

ANTAR " I 

RAI.ZAC ET RFS OF.rVRES | 

DE?IVEMTU CELLINI ^ 

ROSSÜCT Il j 

CHRISTOPHE COLOUR ]*’. \ 

C1CÉR0Î<I I 

LES CONFIDENCES { 

LE CtiNSRILLER DU PEUPLE (i 

ROMWEI.L * ^ 

FENLI.ON A ! 1 

LES FOYERS Di: Pt t’PLB- . 2 

CENF.V 1 BVE. Hi'^loire d’une scrvanlc i 

Gl'lLL.M'MR TRI.I | 

HELUlSE ET ABÉLARD. i \ 
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nOMfcItE ET 

JACQEAtlO - OI'.TENBF.Rfi ' 

JEA^I JACOfER J 

JF.ASNF. . 

)|iu« DE 







TIiURRAINT 

VIE DU 

L'EBBÉ de LIIKEIIHEIS 

LE LIVllS DU PEUPLE, Svec UDB CtUdC d8 

il. Krni-Al Iti-naH 

PAROLES d’un croyant, rïbc udb 6luüe 

de Saïule 

CH»RLES DE U ROURAT 

LA comédie de l’amour 1 

, H. DE LATOUCHE 

j 

CLÉMENT XIV ET CARLO DERTINAZri 1 

FRAC.OLETTA 

FRANCE ET MARIE 

J 

LÉO ’ 

UN MIRAGE 

OLIVIER 

LE PETIT PIERRE 

LA VALLÉE AUX LOUPS 

CHARLES LAVOUÉE 

LA CniNB CONTEMPORAINE 

LEDHUY 



RCRT 



TOl. 



VN AMOUR DAN» l’ AVENIR.. ^ 

ANDRÉ CHÉNIER ^ 

LE BONNET VERT ^ 

lecarnival de paris 

LA CRASSE AU CIIASTRE 

LF. CHATEAU VERT ‘ 

UNE CONSPIRATION AU LOUVRE J 

LES DAMNÉS DE 

LE DERNIER FANTOME 

LES DEUX AMAZONES.....^. ^ 

UNE HISTOIRE DE FAMILLE 

UN HOMME HEUREUX , 

UN Mariage de pari» ^ 

M. auguste 
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CARLE 

LE CAPITAINE d’aVENTURES 

LE FILS MAUDIT 

LA NUIT TERRIBLE 

LOUIS LURINE 

ICI l’on AIME 

CHARLES RAGIIN 

histoire des Marionnettes., i 

FÉLICIEN MALLEFILLE 

MARCEL 

MÉMOIRES DE DON JUAN » 

monsieur CORBEAU. 

LE COMTE DE MARCELLÜS 

CHANTS POPUL. DE LA GRÈCE MODERNE. 

MARIVAUX 

THÉÂTRE. Av. HOtiCB de P. de Sl-VUlOT. 
t. MARMIERde l',\cad. française 

AU BORD DE IA 

LES DRAMES INTIMES 

F.N CHEMIN DE FER 

une grande dame russe t 

HISTOIRES allemandes ET SCANDINAVES. 1 

LE DOCTEUR FÉLIX MAtRARO 

UN DRAME DANS LES MERS BORÉALES... 1 
VOVAGF.S et AVENTURÉS AU CHILI 1 

LE CAPITAINE MATNE-REID 

TiailuclioH Allure Onreau 
LES chasseurs de CUEVELURES....... 1 



LES NUITS anglaises 

LES NUITS ITALIENNES 

CNE NUIT DU MIDI ••••• 

RALONS ET SOUTERRAINS DE PARIS... 

le transporté 



URSULE 

LA VIE FANTASTIQUE 

PAUL MEUBICE 

LES TYRANS DE VILLAGE 

EUGÈNE DE MIRECOUNT 

MASANIELLO. LE PÉCHEUR DK NAPLES.. 1 

PAUL DE MOLÉNES 

AVENTURES DU TEMPS PASSÉ J 

CARALTÈRKS ET RÉCITS DU TEMPS 1 

CHRONIQUES CONTEMPORAINES 1 

histoires intimes ] 

HISTOIRES SENTIMENTALES ET MILITAIRES. 1 

MÉH. d'un GENTILH, DU SIÈCLE DERNIER. » 

MOLIÈRE 

OEUVRES COMPLÈTES. ddi/io» 

publiée par Philarete Chasles o 

HENRY MONRIER 

MÉMOIRES DE M. JOSEPH PRUDIIOMME. . . S 

CHARLES MONSELET 

LES FEMMES QUI FONT DES SCÈNES 1 

LE COMTE DE MONTALIVET 

rien! 18 années de soiive-ncment pat- 
lemenlaire. 3* édilion 

LE COMTE DE MOTNIER 

bohémiens et GRANDS SEIGNEURS 1 

HÈGÉSIPPE moreau 

OEUVRES, avec noiice par L. Ralisbo**e. 
FÉLIX MORNAID 



HENRY MURGER 

LES BUVEURS J 

LE DERNIER RENDEZ-VOUS 

madame OLVMPS 

I.F. PAVS latin •••• 

PROPOS DE VILLE ET PROPOS DE TIIÉATBI 

LE ROMAN DF, TOUTES LES FEMMES I 

LE SaROT rouge ’ 

SCÈNES HE C,\MPAONE. . . . 

RrF.NF.^ DE I..V VIB f)B BHU ■ 

SCÈNES DF. LA VIE DF. JEUNESSE. . 

LES vacances DK Camille...... 
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A. DE MUSSET, DE BALZAC, t- SARO to 

LES PARISIENNES A PARIS 

PAUL DE MUSSET 

I.A BAVm ETTE 

l’LNLACRENS 

RADAR 

LE MIROIR ACX AI.Ol'ETTES 

QUAND J'ÉTAIS ÉTi:DIANT 

HENRI RtCOLLE 

LE TUEUR DE MIIUUIIES 

JULES NORIAC 

MADEMOISELLE Pul CET 

ÉDOUARD OURLIAG 

LES CARMACIIÉ.S 

PAUL PERBET 

LES BornoEois de campagne.*.* 

mSTOlRF. d’lnf. joue femme 

LAURENT PICHAT 

LA PAÏENNE 

AMÉOÉE PICHOT 

LE CnEVAL-ROlGE 
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Emile augier f. c. 

Discotns DE RÉl.EPTIO;! A L'ACA- 
DÉIIia FRAN^USE 1 » 

LEDUC D'AUMALE 

LA QI!F.<iTIIIN Al.r.ÉniEMKE 3 [impris de 

U lettre adre<s: c par l'empereur au 
mareclial de Muc-.Malion 1 » 

LOUIS BLANC 
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LA PRÜTEGTION DE L'INDUSTRIE.... 8 » 

H. BLAZE DE BURt 
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LA FORCE ET L'IDEE 1 X 

G. BOULLAT 
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L. COUTURE 
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FRANCE I SO 
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A NOTRE SAINT-PÈRE LE PAPE 1 » 
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ADRIEN DUMDNT 
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GLADSTONE 

DEUX LETTRES aii Inrd Aberdeen 
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GEORGES PERROT T.e 

CATALOGUE DE LA MISSION d'aSIE- 
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ANSELME PETETIN 
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H. PLANAVERGNE 

NOUVEAU SYSTÈME DE NAVIGATION, 

f«ndè sur le principe de l'enver- 
gence des corps roulants sur l'eau. 1 50 

A PONROY 

LE MARÉCHAL BUOEAUD 1 » 

F. PONSARD 

DISCOURS DE RÉCEPTION A l’aCADÉMIE 

FRANÇAISE * * 

PRÉVOST-PARAOOL 

LES ÉLECTIONS DE 186.3 1 » 

DU GüUVF.lINKMF.NT PtRLEMENTAIRE ET 

DU DÉCRET DU 2* NIIVEMRRE 1 

DELA LIRF.IITÉ DES CULTES p FRANCE t 
DEUX LETTRES SUR LA RÉFORME DU 

CODE PÉNAl 1 » 

QUELGUES REFLEXIONS SUR NOTRE SI- 
TUATION INTÉRIEURE *50 

ESPRIT PRIVAT 

LE DOIGT DE DIEU 1 » 

ERNEST RENAN 

CATALOGUE DES ORJF.TS PROVENANT DE 

LA MISSION DE PnÉNICIE » 50 

LA MONARCHIE CONSTITUTIONNELLE EN 

FRANCE 1 * 

LA PART DE LA FAMILLE ET DE L’ÉTAT 

DANS l’Éducation » 60 

SAINTE-BEUVE 

A PROPOS DES niRI.IOTIIÈO. POPULAIRES > 50 
DE LA LIRERTÉ DE L’ENSEIGNEMENT 

SUPÉRIEUR » .50 

DE LA LOI SUR LA PRESSE » 50 

SAINT-MARC 6IRAR0IN 

DU DÉCRET DU 2i NOVEMRIIE OU de 

la réforme de la Cnnstiiution 

de 1862 1 » 

GEORGE SANS 

LA GUERRE 1 » 

G. SAHD ET V. BORIE 

TRAVAILLEURS ET PROPRIÉTAIRES 1 » 

THIERS 

DU CRÉDIT FONCIER » 30 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES ILLUSTRÉES 



L’UNIVERS ILLUSTRE 

JOURNAL PARAISSANT LE SAMEDI 
Chaque numéro contient 16 pages format in-folio (8 de texte et 8 de gravures) 
Prix : 30 Centimes le numéro 

Aronnement : un An, SI fr.— Six mois, h fr. — Trois mois, 6 FR. 
— Pour plus de détails, demander le prospectus — 



LE JOURNAL DU DIMANCHE 



LITTEHATrilE — HISTOIRE — VOYACES — MUSrQL'E 

S7 vol, sont en vente. Chaque vol. format in 4*, orné de 104 gravures. Prix: 3 fr. 



LE JOURNAL DU JEUDI 

LITTÉIUTCRE — HISTOIRE — VOYAGES 

S7 vol. sont en venle. Chaque vol. format in-4», orné de 104 gravures. Prix; 3 fr. 



LES BONS ROMANS 



chefs-d’uf.uvre de la littérature contemporaine 



Par VICTOR HCGO, AlEIANOnB RÜMIS, CEOKGE SAN», LA M A RTIN B , ALFRED DE MUSSET, EUSÈSE RUE, 
r'ÉDÉBIC SOULit, ALPHONSE lARR, CH. DE BERHARD, ALEX. DUMAS FILS, REHET MCRGSR, 
HESRl COS.SCIBSCE, PAUL FÊTAI, ÉEILS SOUVESTRB, ETC., ETC. 

SI vol. sont en venle. Chaque volume, furmat in-40, orné de 104 gravures. Prix : 3fr- 



BIBLIOTHÈQUE DE TOUT LE MONDE 

GOLLECTIO.N DES UEILLEURS ROM.INS DES AUTEURS CONTEMPORAINS 
20 vol. in-1", avec 2000 gravures environ. Prix ; 60 fr. 



DICTIONNAIRE DES NOMS PROPRES 

ou ENCYCLOPÉDIE ILLUSTRÉE 

DE BIOGRAPHIE, DE G É OG R A P H I E, d’ H I STO I R E ET DE MYTHOLOGIE 

■*ar M. Dupineyde Vorcpierre 



L*ouvrage, iuiprima sur papier de luse et avec îles caractères neufs, formera deax volumes grand ia-i° 
publié en 120 Uvraiions, et sera enriclit : 



DE 400 CARTES OU PLANS, DE 2,000 PORTRAITS ET DE 2,000 GRAVURES 

Représentant dea vues de villes, monomuitla oa sites remarquables, des tvpea do recel, etc. 

KO cenlitnea ta livralRon. — Chaque livraison se compose de deux feuilles de texte 
et contient presque la matière d’un volume in-8<> 



DICTIONNAIRE FRANÇAIS ILLUSTRE 



ET ENCYCLOPEDIE UNIVERSELLE 
Ouvrage qui peut tenir lieu de tous les vocabulaires et de toutes les encyclopédies 

ENRICHI DE 20,000 FIG. GRAVÉES SUR CUIVRE PAR LES MEILLEURS ARTISTES 
Dirigé par .W. nupiney de Vorcplerre 

ET RÉDI6É PAR URB SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE! CHS DE LETTRES 

169 livraisons à !K) ci’nlimps. Chaque livraison est composée de deux feuilles de teste 
cl contient la matière d’un volume in-g” oiilinaire. L'ouvrage, composé en raraf- 
tères eniiereiiicnt neufs et imprimé sur jtapicr de luxe, f rme deux magnillques vo- 



lumes grand in-4* ' Prix, bruche : 80 fr. 

Demi-reliure chagrin, plats toile Prix 92 fr. 
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